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ADVERTISSEMENT. 

Sur le deffein qu'on à en dans cét Extrait. 


Ec extrait n’eft qu’vn échantillon des erreurs de Tambourin;'8&c” 

il ne faut pas s’imayimner , qu'on ait pretendu y renfermer tout cé 
| qu'il ya de mauuais dans fon liure. Si on l’euft voulu faire, il euft, 
fallu prefquele tranfcrire toutentier,n’y ayät que fort peu de lieux où les 
veritables regles de la Morale ne foiét ou alterées jou entieremétruïnées> 
C'eft ce qui eft aifé de voir, filon confidere qu'ayant reduit prefque tou 
te la Morale en queftions problematiques , quelqu’auis qu’il fuiue, il a 
eftablit toûjours le relafchement felon fes principes generaux. Car lors 
mefme qu’ilne fe range pas du plus mauuais party, (ce qui eft affez rare) & 
qu’il n'embraffe pas les plus horribles renuerfemens de la loy de Dieu, 
comme conformes à fes fentimes; il cite pour l'ordinaire d’autres auteurs 
qui les embraffent , ce qui fufht felon luy, pour donner droiét à fon Le- 
éteurdeles fuiure, & pour luy donner droit à luy mefmede les confeiller, 
comme fœurs & permis en confcience : parce qu’il eftablie pour regle 
generale , que tout ce quieft probable, c’eft à dire appuyé fur quelques 
raifons, ou fur quelque Cafuite , eft licite & feur. Ainfi il eft veritable- 
ment coupable de tous les defordres qu’il rapporte comme approuuez 
par d’autres;puis que s’il ne les aprouue pas en particulier comme verita- 
bles , il les approuue en general comme probables par autorité, c'eft à 
dire licites & exempts de peché felon fon langage, qu’ila voulu appren- 
dre à fes Lecteurs au commencement de tous fes traitez par vn aduertif- 
fementexprés. 

Mais parce qu’il ne falloit pas groffir extraordinairement cet extrait, 
onaefté obligé de fe borner,& de choifir parmyla multitude des mechan- 
tes maximes de cet auteur , celles qui font les plus groflieres, & qu'ilap- 
prouue expreffement commeé probables , en laiffant neanmoins vn grand 
nombre comme moins importantes, qui pourroient pafler pour de grands 
telâchemens& de grands excez,s’ils n’eftoient meflezauec de plus gräds. 
Cet pour cela aufli qu’en cet extrait nous ne citons rien en particulier 
des deux trairez de cet auteur, de la Communien, du Sacrifice dela Met, 
quoy qu'ils foient remplis de dereglemens , & que ces deux fujers fi diuins 
y foient traitez en plufieurs endroits d’vne maniere tout à fait profane. 

Nous auons fur toutes chofes eu foin d’euiter plufieurs infamies fur le 
fujet de l’honnefteré,quel’Apoñtredefend de nommer parmy les Chre- 
ftiens, mais dont cet auteur parle auec fi peu de pudeur, qu'il ne craint 
pas de rapportér ce qu’il reconnoift auoir efté retranché desliures de fon 
confrere Sanchez comme trop honteux. 1; 

Au refte quoy queles propoñitions que l’on 4 ramaflées dans ce recueil, 
À ji 


foient vifiblement contraires aux plus communs principes dela pieté, de 
l'équité naturelle , & du fens commun; il y a neantmoins encore plus de 
fujet de s’eftonner de l’efprit tout profane, auec lequel cet auteur traite 
“l matiere du monde la plus fainte, qui eft la Morale chreftienne & 
Euangelique.Car Iesvs-Cnrisreftant venu au monde pour nous l’enfei- 
gner; toute l’Ecriture fainte de lancien & du nouueau Teftament eftant 
pleine d’inftructions & de regles pour les mœurs; & les ouurages des SS. 
Peres ne contenans prefque autre chofe;on ne void neanmoins prefqüe 
jamais que cerauteur eftabliffe fes decifions ny fur PEctiture , ny fur les 
Peres. À peine pourroit-on trouuer dans tout ce gros volume dix paflages 
de l’Ecrirure} horfimisles dixarticles du Decalogue qu'ilexplique, fi ce 
n’eft en quelques endroits ,où ilen rapporte quelques-vns dontles Sor- 
ciers abufenc dans leurs enchantemens ; & dont ilprerend que les Chre- 
ftiens fe peuuent feruir à leur exemple fans grand peché auec certaines 
conditions. 

ELes Peres n’yfont pas plus fouuent citez , ny faint Thomas mefme, fi 
cen’eft-qu'iken rapportequelques paflages , comme contenans vne do- 
étrine trop feuere, & qu'il defapprouue. Mais les Peres de Tambourin 
qu'il fuit & qu'il cite continuellement , font vne foule de nouueaux au- 
teurs qui ont efcrit depuis foixante ans. Etpour ceuxlàäon ne peut pas 
luy reprocher deneles auoir pas fouuentalleguez.Car on voit leurs moms 
entaflez dans chaque page , & les feétions , articles , & nombres de leurs 
liures , auec vne exactitude qui importune les Leéteurs, & leur dérobe 
Pintelligence de la fuitte du difcours. 

Ain iln’ya pas fujet de trouuet eftrange, qu'ayant preferé volontai- 
rement les tenebres à lalumiere , ibaittoûjours marché dans les tenebres; 
& qu’au liewde propofer aux Chreftiens les veritables preceptes du Sei- 
gneur, dont FEcriture dit qu'ilsfont lumineux , & qu'ils efclairent les 
yeux de lame, il ne leur ait donné que des faufles regles, qui ne peuuent 
quelesaueugler, &les conduire par cet aueuglement au royaume des 
tenebres, & à la morteternelle, 


Que la doffrine contenué dans les lures de Tambourin eff autorifée par 


toute la Societé des Te[uites;puis qu'elle ef approuuée, loice G jugée . 


digne de l'imprellion,par le General, un V'icaire general, deux Proun- 
ciaux, les Commiflaires quiontei-ordre de l'examiner, & plufieurs au- 
tres des plus celebres Tefuites qui luy donnent de grands éloges. 

Que le traité de la confefren aifee plat tellement auGeneral,qu'ilordonna 

à l'anteur de faire vne Somme generale des cas de confrience , laquelle 

il afait depuis examiner. 

Page r. Zatentio. G: dinifio operis.. Vnde enim in tanta nobilinm fcripto- 
rum de eodemargumento obuia multitudine ac frequentia, noui aliquid 
ad leétorum animos alliciendos mihi expifcari concedetur? Nitar tamen, 
% certè faffequar, lucro apponaun : fin minus , excufabit me obedientia 


SR GE a 


t 


R P.N. Vincentij Carafe , votius noftræ Societatis Moderatoris , qui 
opufculum primum meum de expedita confeffione euoluere non dedignatus, 
| -adeo fibi placuiffe mihi indigniffimo fignificauit, vtetiam mexd Summam 
| | cafuum vninerfalem eodem modoac ftylo confcribendäadhortaretur hoc 
| eft(vt funt fuperiorü nutus excipiendi) pro fuo inme imperio præciperet, 
Lib. 2.c.6.$.1.n. 39. pag. 104. col. 2.Verüm poft hæc fcripta,dum has 
meas lucubrationes P. Philippus Septimus, vir omnibus virtutibus ,omni. 
que Philofophiæ ac Theologiæ litreratura excultiffimus , j#ff# R. P..N. 

Generalis, antequameæ publicæ luci darentur, de more relégerer, &c. 


Approbations € Eloges des diners traitex de T'ambourin. 
ViNCENTIVS CARAFFA Societatis Tefu. 
Prapofitus Generalis. 


Cüm methodum expedite communionis à P. Th. Tamburino compo- 
fitam aliquoc eiufdèm Societatis Theologi recognouerint, & in lucem 
edi pofle probauerint,faculratem facimus vt typis mandetur., Romæ 28. 
Decemb. 1647. 

IDEM. 


Cüm opufculum tertiun P. Th. Tamburini de Sacriricro Missæ 
| EXPEDITE CELEBRANDO, aliquot eiufdem Socieracis facerdotes recogno- 
| uerint, &c. vrfupra. Romæa2r. Iunij1648. 
| CaRroLvS SANGRIVS, Societatis Jefu V'icarius Generalis. 

Cüûm opufculum, cuiritulus Afeshodus expedite confeffionis, P. Th. Tam- 
| burini, tres eiufdem Soc. Theologirecognouerint, &c. vrfuprà. Romæ 
| 16. Decemb. r645. | 
| IGNATIVS GARGANVS , Prouincialis Societatis Te[u in Siciliz. 
| Eùûm appendicem ad Methodum confeffionis à P.Th. Tamburino, 
| eiufdem Soc. Theologitres quibus commiffum fuit, recognouerint., & 
in lucem edi poffe probauerint, facultate nobis à R.P. Vincentio Ca- 
raffa præpofito Generali communicatà , concedimus , &c. Meflanx 28. 
| Martij 1649. ; 
| Lvpovicvs BoMPLANVS , Prowincialis Soc. Tefu in Sicilia. 
| © Cümlibrumexpeditæ Decalogi expolitionisà P.Th, Tamburino no 
&ræ Socictatis, tres eiufdem Soc. facerdotés quibus commiflum fuit, 
recognouerint , & in lucem edi poffe probauerint, facultate nobis ab ad. 
modum R. P. Francifco Piecolomini præpôfito Generali communicatà, 
concedimus, &c. Melitæ 3. funij 1651. 

AvGvsTiNvs CAETANVS, Z'heologus Socictatis Ie/u. 


Vidi tria opufcula P.Th. Tamburini , de Confefione cum eius appendices 
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de Communione , de Sacrificio Miffe : & quidem primum , & fecundum jam 
luce donata, nec vulgari plaufu excepta , facem præluxere tertio.. . huic 
nondefuntalioram dotes, perfpicua breuitas , & exacta rerum traétatio, 
juxta folida , & inconcvssA pRiINcuPIA , &cc. Panormi Cal. Nou. 1648, 


MezcHior BaArpvccvs, Societatis Tefu, Theologie Lellor , in 
Siculo fanile Inquifirionis Tribanaliqualificator € Confultor. 


Ex commifione Rmi D. Francifci Salerno ..… Vicarij generalis Capitu- 
laris fede vacante , recognoui tria opufcula , de Confefione cum appendice, 
de Communnione , de Sacrificio Miffe, Autore R. P. Th. Tamburino é no- 
ftra Societate, & in ijs non modo nihil reperi quod orthodoxz fidei , aut 
bonis moribus non effet confonum, verüim étiam animaduerti omnia 
doctè fapientérque dicta , dilucidè euoluta ,atque ad praxim diligenter 
deduéta , ac digna quæ non opufculi, fed magni operis nomine decoren- 
eur; vnde exiftimo admaximam legentium vrilitatem effe quamprimiüm 
prælo fubmittenda. Panormi 15. Nouemb. 1648. 


_ ÆTERONYMvS LicHiANa, à Societate Zefu deputatus. 


Ex commiffione Illuftriff. Regentis Domini Petri de Gregorio M.R. 
C. in hoc Regno præfidis, legi 1. & 2. partem. Expeditein decalogum 
expofitionis , autore R. P. Th. Tamburino Societatis lefu , & nihilin 
ijs inueni quod imprimi cum laude non poflit. Immo ... maximo 
Chriftianæ Reip. bono, & ftudioforum vtilitati fore judicem , fi pro- 
deant. Panormi 8. Sepremb. 1653. 


TusorHiLvs RayNAvDVSs, & Carolus du Lieu Societ. Ie/u. 


Opus R. P. Th. Tamburini in Decalogum , poft accuratam Theolo- 
gorum recognitionem,annuentibus maioribus in Italia cufum, dignum eft 
iterato cudi ob doctrinæ foliditatem, & in explicandis modis confcientiæ 
perfpicuitatem. Idem videtur de opufculis quibufdam moralibus Expo- 
htioni Decalosiattextis. Neque vero autor à fola doétrinæ foliditate, 
& res dubiasexponendidexteritate in his lucubrationibus commendan- 
dus eft; fed etiam QviA BONIS MORIBVS IN EISDEM EXQYISITE CON- 
svzviT. Lugdüniin Collegio fanctiffimæ Trinitatis 9. Feb. 1658. 


( ss approbations fe trouvent à la tefle des deux ouurages, intitulez ; l'un, 
l'Explication du Decalognes G l'autre, Methode de la Confeffion aifce. 


Il y a auffi plufieurs vers, panegiriques, epigrammes, anagramimes faits 
par d’autres Jefuites à la lotüange de Tambourin. 


PERTE ST PET De NT ET PERTE NT PE NES PENSE Te 
EE RNA ENT 


De plafieurs Erreurs, € Maximes pernicieufes contennës dans le Livre 
de Tambourin, Intitulé Explicatio Decalosi. 


MAXIMES GENERALES QYI FONT TROVVER 
DE FAVSSES EXCVSES EN VNE INFINITE DE PECHEZ, 


E, 


Qu'encore que l’on frache qu'une ation ef} manuaife:, fi on ne le féait que 
gereralement, fans confidereren particulier fi c’eff vn peché mortel, on vn 
eché veniel, tous les fimples, comme les femmes,ne pechent que veniellemens 

en Fa faifant, © fonnent mefme les doites. 


EE 1.C. 1. $.3.n.30.p. $.col.r. Quæres , fi quis folüm aduertat in-obie&o malitiam 
in gencre, v. g. mendacium cum iuramento, vel verbum otiofum, efle mala; fed 
præfcindar an mala fint grauia, an leuia, poteft-ne id habere pro conietura., quod am- 
pleétendo tale obie@tum , commiferit folum peccatum leue. . : 

N.31. Communiter doceat tunc grauitatem vel leuitatem peccati defumi debereex ip{o: 
obicéto , feu mareria peccati ; & ficillud mendacium cum iuramento allatum n. 30: effe- 
mortale  verbum vero otiofum efle-veniale:, etiamfi in vtroque folum aduercatur malitia. 
præfcindens à graui & leui..... F Le 

N.32. Quoad proxim probabile puto ; fi de hominibus cultis, & do&ioribus.agamus, ac2 
quiefcendum efle allatæ doétrinæ ,atque adeo tunc conieéturam peccati faciendam efle ab 
ipfa qualitate obieéti-feu materiæ: at fi de rudionïbus , v. gs. rufticis ,mulierculis, & fumi-. 
libus. fermo fit, pronunciandum efle #0» peccare nif$ venraliter. 

Idem polfe euenire doétoribus non dubito ; quià fapiens non femper fapit , vtait Plinius,. 
præfertim in fubitis quibufdam cafibus, in. quibus & 1ipfi non fojent ad prædiétam obliga= 
rionem aduertere.. 

ET 


Si par vne ignorance qui ne feroit que peché veniel ; ox croit qu'une aëlion 
qui de [anature eft mortelle , n'eff que venielle, on ne commet 
en la faifant, qu'un peché veniel: 

Ibidem n. 35. col. 2. Si quis exignorantia inculpabili purer aliquid efe veniale, quod alifs 
eft mortale, venialiter rantüm peccabir. | | 

Idem erit fi ignorantia fit culpabilis tantüm venialiter, 

Cap.2. $.10.n.5:p.15. col.2. Certum-eft quartd negligentiam leuem (per quamignoramus: 
quod'fcire tenemur } minuere culpam vfque ad veniale. 

FITI. 
Que ce n'eff point vn peché mortel, de vonloir commettre rons les pechez 
veniels qui fe prefentent. 
Mortale rationepericuli. bib. 1. 6. 1.$. 4h11. p. 7e C0l, 1e 

Sed hic t:nquam in proprio loco quæritur , an qui vult committere omnia.venialia quæ 
f offerunt committenda,. peccet mortaliter ratione periculi committendi mortale?Peccare: 
mortaliter docet Sanchez ... qu'a peccara-venialia funtdifpofitiones ad mortale.… 

N. 12. Si vera effet hxc'opinio , væ plurimis fidelibus: qui verbis & fa@is profitentur fe 
vno efle contentos;non peccare mortaliter : cæterüm nonadmodum laborant de venialibus. 
Bénignior igitureft , imo & probabilior fententia Caftropalai,&c. negantium. 
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L'une aftion eftinuolontaire , & exempte de tout peché, g#and on ne confidere 
pas fi ce que l'ox fait eff bon oh mannais. 


«Ibid. cap.2, $.1.n.5.p.8: col. r. Si a@io ab hoimine fiat éx aduertentia rationis, quod 
tunc eft,quando ratio confiderat bonum & mälum, honeftum & inhoneftum .…… erit attio 
voluntaria,libeta. . . Siautem non fiatex aduertentiarationis ; fed fubito quodam motu 
animi,abfque co quod ratio confideret honeftum, vel inhoneftum , &c. illa non erit volun- 
tatia,libera. 

Cap. 3. de Confcientia $. 2.n. 5. p.18. col. 2. Quidfiolim potui interrogare virum do- 
tu , nunt non poflum ? rurfus , quid fi olim fciebam illud mentiri , efle peccatum ; nunc 
verù quandoinftat tempus mentiendi, puto fine culpa peccatum non effe ? Refpondeo in 
vtroque euentu adeffe confcientiam inculpabilem , atque adeo à peccato excufantem. 

Ibid. Cumtibi menti non occurratillud efle peccatum ; nec vllum dubium de indaganda 
veritate , iam laboras inculpabili confcientiä per obliuionem feu inaduertentiam , à qui- 

bus excufari operantem , perinde ac ab ignoranria,innui fupra ; C.1. 6.6. n.1. 

Lib. 7.c.1. $.2.n. 10. p.62. col. 2. Dati pole ignoranriä,minuincibilèm circa præceptum 
non fornicandi , faltem apud barbaros & incultos , probabile eft. Ita Azor. 


Que celuy qui Jçait La loy, &° qui fair mal en laviolant, mais qui ne fçait 
point la peine que la loy 4 impole , quelque legere qu'elle foir, 
n'encourt point Cette peine. 

Cap.2.$.10.n. 12. p.16. col. r. Si legem fcias, fed non pœnam, adhuc probabile eft à 
tenonincuürri pænam, fiue hæc fit excommunicatio , fufpenfio ;interdiétum , quibus ad- 
neéto itregularitatem quæ eft ex deliéto.V. etiam . 2. c. 1. $. 6.n.27.p.70. 

N.13... Is qui forte ignorat pœnam inferni annexam peccato mortali, adhuc tamen 
illam incurrit;dummodo cognofcat peccatuns fuum mortale effe. 

N.19. Sanemihi perfuadere non poflum, eum qui eft inculpabiliter ignorans pœnæ 
Ep leuiffimæ, reum efle eiufdem pœnx : nam fi nefciuit, nullomodo confenfit in 
1llam. 

Ibid.n.25. p. 17. col. 2. Colligit quintd Sanchez lib. 4. in Decalog. cap. 22. num.19.& 
Merolla tom, 1. dift. r. cap. 2. dift. 3. num: 88. Si quis vouear, v. g. non fornicari fubpœna 
profitendi in religione ; fi memor voti, fed immemor pœnæ fornicetur , non obligari ad 


diam pœnam. 
DE LA PROBABILITE:. 
V I. 
Qu'il eff permis & [eur en confcience de fuinretonteopinion probable ; pour 
‘‘degere que foit la probabilité ; d'autorité, on de raifon , fur laquelle elle ef 
fondée, & encore que celle que l'an quitte foit la plus probable , @ la plus 
.Jeurè, G mefme lacommune. Et qW'il n'eft pas mefme neceffaire qu’on [oit 
affeuré que l'opinion qu'on fuit eff probable ; mais qu'il Juffis qu'elle Joit 
probablement probable. | 

Lib,1.c.3:$.3.p.19.col. 2.n.1. De conféentis opinante , few de epinionc probabsls. 

Opinio probabilis eft aflenfus intelle@us de aliqua re , qui nitatur ratione, vel au 
toritate alicuius momenti ; modo pro parte oppofñta nihil appareat conuincens , quam- 
uis adfit nonnulla eiufdem partis oppofitæ formido, 

N.2. Quando eiufmodi aflenfusinnititur rationi, dicitur probabilitas intrinfeca ; extrin- 
feca , quando autoritate. : 

N.3. lam verd qui aliquid operatur motus ex opinione probabili ; beñe operatur , &c 
fine peccato : quia in humanis, ve cum prudentia,quæ eft certa regula humanarum aétio- 
num,operemuz ; nonnifi probabilitas neceflario requirirur. Id quod ita certum eft , & ita 
à Doctoribus, vrroque Sanch, 1.c, Caftrop. com, x, tr. 1. d.2.p.1. Vafq. p.1,d.62.c. 4. 

num. ge, 
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num.8.Merol. t. 1.4.3. €. 4. d.1. & noûiflime Bardi contra Philaletum de confe. d. 4.€. 
10. comprobatum, vt noftra difcuflione non indigeat, etiam opinione probabiliore reii&ài, 
ex Caftr.l.c. Ioan. Sanc. d. 42. nu.12.etiam omiffa tutiore ex iifdem ibidem, etiain com 
muni ,iuxta Caftrop. L.c. n.1. Th. Sanc.lr. in Dec. cap. 9.n.9. etiaminarticuio morts 
cum Joan. Sanc.d.19.n. 8. Pafq. ec. 27. quia dum probabilitate , fiue intrinfeca , fiue ex- 
trinfeca quantumuis tenui, iuxta Pafq. Dec. 20.Præfler, Francifcum de Amicoapud Bar-. 
dil'1. c.13. mod à probabilitatis finibusnon exeatur, vt explicabitur mox sum. 11. in fine 
confifi, aliquid agimus , femper prudenter agimus. Neque obftat,quod in dubiis tucior fc 
pars eligenda : nam { prærer alia ) nos hic fumus in probabilibus , non in dubnis . 


Aathoritas vins. 


N, 5. Refpondeo, tunc folüm puto fufficere vnum , tametfi contra innumeros Autores if 
doceat, quando idem eft doŒus, rem ex profeffo tractat, firmamque rationem pro fe habets 
nec apparet contra ipfumaliquid conuincens : ita Azor. 

N:6... poreft concingere vtille fit adeo do@us, vt tibi liceat prudenter iudicare ratio- 
nemillius firmamefle, fed minus à te penetratam , vel notam ; & item iudicare ipfum ra- 
tionem in contrarium tibi probatiffimam facile pofle diluere : in hoc enim euentu eius opt- 
aionem vt pote extrinfecè probabilem fi ampleétaris , prudenter geres. 


Probabilitas probabilés. 


N.7. Dubitabis fecundd., vt valeat quis firmare opinionem probabilem , an débeat ipf 
conftare euidenter ralem opinionem effe probabilem , an fufäciat 1lli conftare probabiliter. 

-N.8.diftinguit Merollat. r. d.3..c. 4. dub. 1. corol. 3.aflerens, fi oppofita eft euidenter 
probabilis , debere conftare paricer euidenter alteram efle probabilem : fi oppofita folum 
probabilicer eft probabilis, fatis efle alceram efle probabiliter probabilem.Sed abfolutè puto 
cum Salas,Vafq. Sanchez, Merolla apud Bardi de Confc. d. 1. c.6. Quibus adde Pafq. dec, 
18. fatis effein omnibus cafibus conftare probabiliter opinionem efle probabilem. .… 


Nec enin quod oppofra fit euidencer probabilis, deiicit opinionem meam à fuä probabi- : 


litare : non fic, fi contraria effet euidenter certa :tunc enim { cum vna fit veritas} mea eflet 
falfa , nec confequenter probabilis. 


Monitio Autoris ad Leëlorem in limine operis. 


Vnum quod te monitum velim, Amice Le@or , hic breuibus per leges , cüm fententiana 
quampiam probabilé, feu, quod idemeft, non improbabilem,in his inDecalogumibris, ve 
& alibiappello , illud dico , eam te fine peccari fcrupulo ampleéti , atque in praxi fequi tu- 
to pole. Eiufimodi locutionem communem bonis Doétoribus effe {lege Caftropal. tr, de 
Confcientia , p. 2. & vtrumque Sanchez, aliofque ibidem citatos. } ex 1llo principio; quia 
gas probabils ratione motus aliquid agit, prudenter [ë gerit ,atque adeo fine culpa, probe nofti. 
verum in mentem id reuocare ad omnem hæfitationem remouendam , operæ pretium fuit, 
Vale. 

VTT 
«un Dotteur 4 qui on demande confeil , peut le donner felon l'opinion 
probable des antres, en quittaut la fienne, quoy que plus probable. 
De Doitore. 

Lib. 1. c. 3. $.4.p.24.col.2.n. 15. Is à quo petitur confilium, poteft illud dare iuxta 
probabilem opinionem etiam re à proprià , imo & probabiliore : quia femper confiliutn 
dat prudens : Jra Caftrop. t. 1. tr.r. d2.p.3. Sayr, vrerque Sanchez , Vafq. apud eumdem: 
Naim propter eandem rationem Sanc. |. 1. in decal. c, 9. n. 24. meriro concedit, interrogan- 


tem, cui grata non cft refolurio vnius Doétoris,. pofle quærere alium quibenigniüs, fed 
tamen probabiliter loquatur. 


Exemplesquifont voir, que la dottrinede la probabilité encage fes Auteurs à ap- 
prouner dans la pratique,les relachemensqw'ils condamnent dans la fpecnlation. 
2. Exemple. Qu'vne perfonne qui auroit fait un contrait eftant importuné par 


JO 
des prieres, pent n'y #hoir 44H égard, € Je recompenfer en feceret de ce qu’il 


auroit payé en vertu de ce contraël. 

Lib.x. cap. 2.$. 6.n8. p. 12. col. 1. Ex opinionealiorum qui confentit ex importunis fo- 
lis precibus; vel ex puro metu reuerentiali …. non tenetur ftare contractui Si vide mulier, 
vel filius, vel fubditus, quia cali metu reuerentiali, vel diétis precibus duétus mario, patri, 
vel fuperiori, fide iubear , etiam cum debitis folemnitaibus foluere legata , feu aliud quid- 
piam promittat, vel hæreditatem renunciet, &c. non tenebitur ex hac opinione prædi@is 
contractibus ftare, imo fi quid ex vi horum forte foluir, poterit {e clam compenfare, quan-: 


do aliam non habet viam recuperandi fuum. 
Num, 9, At vero ex doëtrina à nobis alfata infertur contrarium ...hæc {ententia proba- 


bilior mihieft , contraria faltem propter bonorum Autorum reuerentiam probabilis eff, 
illamque, eiufqueillationes num. præcedenti dictas, fequi tuto pores. 
| EX. 
2. Exemple. Qu'on peut s'empareren fecret du bien dont vn homme feroit es 
, + \ 
poffefion ; lors qu’on à des raifons probables que ce bien eff 4 nous, 
? . J é 3 
guoy que celuy qui le poffede en ait d'auffi probables. 
Lib.r.c.3. $.3.nas. p.zi. col. 1, Non ignoro aliquos apud Ioan.Sanch. d.43.à n.49.docere 
à $ » 2 SAS Se * 1 ‘ : ‘ 
habentem rationes probabiles , quoad ius poñle licitè alterum fimiles probabiles rationes 
habentem , occulcè à poffefione fpoliare , fibique rem vendicare , modo res non fit deducta 
ad forum contentiofum … non, inquam , id ignoro : nam propterca proprer autoritatem 
Doétorum extrinfecam , hæc fententia non eft cenfenda, faltem quoad aliquos cafus , im- 


probabilis. LE ne : fe 
Ibid. n. 19. col. 2. Contra in fententia probabili, quod adfit impedimentum dirimens; 


Y:8- fi probabile, immo etiä-fi fit minus probabile, quod non adfit > poteft contrahere, Ita 
Sanch. lib. 8, de Mar. difp. 6.num. 18, quia facis eft fequi Opinionem quamuis minus pro. 
babilem in rebus moralibus, vbi nihil aliud obftet ,vt in hoc cafu. 
ddr ; 
TA , : . 
3. Exemple. Qu'un Tage dans l'egalité de raifons touchant le droit, peut juger 
“en faneur de fon amy. 

Lib.1, c, 3. $ .4.n, 7.p.23. col. 2. Dico tertid, fi rationes circa ius probent æqualiter pro 
collitigamtibus ciuiliter , nec impediunt rationes circa faétum , vt impedirent fi de fa&o 
2lcer poflideat , &c. Iudex non poreft, vrego certum puto , rem cui maluerit adiudicare. 
Sed modo paulo ante diéto debet rem diuidere … dixi > [ VE ego certum puto: } nam pro- 
per extrinfecam bonorum Doctorum autoritatem aflerentium in hoc cafu pofle iudicem 
pro fuo amico, fi maluerit, fenteatiam pronunciare ; poccft id vec probabile, fi vejat ;am- 


pleéti. Ita Sauch. &c. 
AE 


» , , \ ) > 
+ Exemple. Qu'un Roy pent faire la guerre à vn autre Roy fur vne opinion 
probable, quoy que L: droit de l'autre Roy foit plus probable que Le fier, 
© qu'il foit mefme en poffiffion de ce qui eff contefié. 

Lib, rc Sn ro. p.25. col. 2. Dico in probabilitate orta ex iure quemlibet Regem 
hicitè bellum gerere contra alium poñle, Sic Sanch. d. 44.a.n. 57. Ratio eft, quia, vreft ro- 
ties diétum , poteft quis fequi opinionem probabilem , omifsâ probabiliore. Quid f 
alcer poffidear. Refpondeo tunc ex mea fententia non pofle …. dixi ex mea fententia : nam 
ex bonorum Autorum. opinione, poile video, &c. 

XII. 
5. Exemple. Qu'un homme effant difpo[e 4 pecher, on luy en peut fournir L'occa- 
fon fans qu'on ait aucune raifon particuliere de le faire ,comme d'aller à 
mn t s x ; Ê A (s 
confeffe 4 un Preffre qu'on frait eftre méchant, guoy qu on puilfe aller 4 vs 


autre commodément. 
Part. 2.1 $,c,x, $. 4,n. 65.p.19, col, 1, At nunc dificultas eft, an quisfine vila necef- 
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fitate licitè poffit parato peccarc abfoluté offerre peccati occafionem, quæ ex fe fit resin- 
differens. 

Ibid. n. 66. col.2. Vcin fuperiore dificultate, ita & hîc criplex eft fententia. Lédefima, 
& Manuel, quibus adde de Lugo, cenfent poffe : Sanch. Caftre negant : Hurtadus, Dia” 
na diftingunt peccantes ex malitia, à peccantibus ex infirmitate. 

70° Arque hinc Hurtadus apud Dianä colligit femper pofle ab vfurariis fine vlla caufa 
peti mutuum, etiam fignarè ad vfuras :. colligit Diana à parato miniftrare facramen- 
ca in mortali, v. g. à facerdote prauo qui in templo confefliones excipit, pofle peti vr ea tibi 
miniftret,quamuis commode eadem ab alio habere valeas, | 

Ibid. n. 72. p.20. col. 1. Probabilioremergo puto fecundam ; primam tamen non im- 
probabilem ; tertia denique propter autoritatem docentium, ne à probabilitatis finibus ex- 


cludatur. 
XIFE 
Dai ef permis a vne perfonne de fuinre tantoff vne opinion probable,er tantoft 


tout le contraire, felonque l'un ou l'autre [e trounc plus conforme à [es inte- 

reffs. 

1. Exemple. Qu'une mefme perfonne eflant marchand &@ partifan, peut 
contraindre de payer vn impoffprobablement infte comme partifan ; & refu- 
Jer de le payer comme marchand. 

Lib.x.c.3.$,5. an licear modo vnam, modo alteram probabilem [ententiam in eadem mate- 
ri fequwr. 

N.1.p. 26. col. 2. Probabileeft, v. 9. hoc veétigal iniuftè effe impofirum,probabile item 
effe impofitum iuftè : poffumne ego hodie, quia fum exactor regius vectigalium, exige- 
reciufmodi veétigal, fequendo opinionem afferentem illud iuftè efle impofirum ,atque 
adeo liceremihi fine iniuftitia illud exigere; & cras, imd & hodie, quia {um mercator , 
illud occultè defraudare, fequendo opinionem afferentem illud à iuftitia deficere ? 


XIV, 


2. Exemple. Qu'vnhomme dontonà medit, & qui a medit d'un autre, peut 
Je recompenfer en arçent du tort qu'on a fait à [a reputation, & ne vouloir 
pas que celuy dont il amedit, [e recompenfe de la mefme forte. 


N. 2. Probabile rurfus eft ablationem famæ pecunià compenfari, probabile non com- 
pen fari : poflumne ego hodicinfamatus velle ab infamante compenfationem in pecunia ; 
& cras, immo hodie, ego ipfealium infamans, nolle famam proximi à me ablatam com- 
penfare pecuniä ? 


AV: 


3. Exemple. Qu'un mefme homme effant aniourd'hay coupable, demain juge, 
peut vlèr d'équinoque en jugement comme conpable, quoy que la preune foit 
demy pleine, @ le lendemain obliger les conpables à ne point équinoquer. 


N .3. Probabile item reo licere æquiuocare in iudicio caufa femiplena, probabile non li- 
cere : poflumne ego hodie reus æquiuocare;cras verd creatus iudex cogere reum , vtnon 
æquiuocet ? hæc & innumerabilia eiufdem generis hic in controuerfiam vocantur. 

N. 5. Verumquidquid fit de autoribus, venio ad quæftionem. affero poñle licitè fieri 
eiufmodi variationem prout libet rumin cafibus relatis num. 1. 2.3.tum in fimilibus, mo- 
do vnam vel alteram limitationem præ oculis habeas, quam mox fubdam. Ita Joan. de Lu- 
g0,de Euch.d.15.fe&t. 2.Ratio efficax huius affertionis éft,quia in noftri libertace ef fequi 
quamcumque opinionem practicè probabilem ; fiquidem eam fequendo, femper pruden- 
ter humano more, vt fupra fæpe diétumeft, operabimur. | 

N. 21. Art vero quia in cafbus relatisnum. 1, 2. & 3. veibi referuntur, atquein fimili- 
bus, neutra ex 1is regulis obftat : ideo runcetiam in eadem occafione materiaque licitam 
cfle eiufmodi mutationem concedimus. 
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© Ibid. $. 7. p.30.c0l. r. Neque me mihi contrarium effe fufpicetur is, qui forté animad- 

wertat me interdum aliquam fencentiam approbare, quam alias non fum amplexus, Id 
E enim ] tunc folum facio, quando vtraque fententia probabilis à me iudicatur. Quod non 
eft mihi aduerfari, fed docere pourus fencentias illas pofle ad libitum tutd excipi. 


X V I. 
Qu'on ne s'expofepoint an danger de pecher mortellement, en faifant vne aftion 
: deffenduë par vn Superieur legitime fous peine de peché mortel, lors qu’on eft 
en doute fi la matiere ef} affez importante pour faire vn peche mortel, & 
qu'on n effpoinr alors obligé de faire ce qui eff le plus feur ; parce que lapoffef- 
Sion où l'on eff de [a liberté, nous donne droit d'agir felon L'opinion la plus fa- 

sorable. ‘ R 
#, Lib. rc. 3: $. ÿ.pag..43.col.r1.n. 6! Quid fi certus es legitimum fuperiorem aliquid pre: 
cipere, & certus item euni velle præcipere {ub mortali ; fed dubitas an materia lcois feu 


præcepri fit grauis ? n. 7. Refpondeo ; Sanch. & Merolla dicunt efle iudicandum fub 
graui.….. 

N. 8. Sed certè mihi videtur probabile effé tunc iudicandum fore fub leui. 

N. 10. Vrges, faciat quod tutius eft. R. tunc ideo quod tutius eft facere obligaris ; quia 
ex nullo capite dubium euincere potes; & iam hîcillud euincimus ex eo capite, quod certa 
ef pofleffio libertatis, & grauitas præcepti dubia : vnde etiam fequirur te non exponi peri- 
culo peccandi grauiter, In ea enim tuæ libertatis poffeffione, nullum eft periculum graui- 
ter errandi, fi eam libertatem tibi pro ruoiure cuftodias, 


; NYLL 
Faufes Regles pour guerirles ferupules, & entr'antres quel E glife ne deman- 
de que l'attention exterieure dans les prieres de commandement; & qu'ainf 
ons'y peut diffræ. volontairement. 


INSTRVCTIO SCRVPVLOSIPRO SETPS O. 


Ibid. $. 8: n.12.p. $6.col. 2: Oaud fciat fe aliquibus regulis generalibus, & quidem 
Senignioribus vti polle; vis. licitum efle fequi quamcumque opinionem probabilem , 
uam minus tutam: Probabile efle id quod aliqui fapientes docent, &c..… In audiendo 
Miflam de præcepto, vel recitandis horis ex obligatione, fatis efle acrentionem externam. 
Vnde poffe quemlibet voluntariè diftrahi. 


DES LOIX ECCLESIASTIQUES. 
XVILT. 


ue toutes Les loix Ecclefalfiques & ciniles ce[fent d’obliger, lors qu'elles ont 
ejfé dix ans Jans eftre obférunées, quoy que ce foit de manuaile foy qu’on ait 
manque à les cbferner, & que celuy qui a fait la loy n'ait confenti en aucune 
Jorte ny expreffement, a) tacitement 4 cette inobfermation. 


Lib. 8.rrat. 1. cap. 4. de pra/ériprione, $. 1. n. 8. p.106. col. 1. 

8. Aduerfus legem vel legirimam confuetudinem requiritur præfcriptio decem anne- 
rum, 1ta vt fi per decem annos illæ per defuetudinem feruatæ non fuerint, in pofterum non 
obligent... modo notes quatuor. RAT: 

9... Primo id intelligi tum de leoibus ciuilibus, tum Ecclefafticis. 

10... Secundd nunquam neceffarium effe decurfum viginti annorüm, vt pro rebus tem- 
poralibus requiritur in abfentes. d 

11. Terti fiue prædiétz leges non fucrint obferuatæ boni fide, fiue mal, eas femper 
præfcribi per diétum tempus. 

12... Quarto nos hic non loqui de lege nunquam obferuatÂ : hæcenim ipfo initio non 
obligar, quia nondum eft acceptata .. rurfus nec loqui de lege quæ non obferuatur cum 
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tacita, velexpreffä voluntate Principis ;; vecüm ipfe fit: & vrgere obferuationem non 
curat : tunc enim lex nonobligat, quia Princeps cenfetur tacirè eam reuocare: id quod in: 
tra paucosannos fit, imo menfes vel dies , quando fcilicet prudenter præfumitur dius 
tacitus confenfus Regis, vel eorum ad quos pertinet.v.g.Proregis,fuperiorum O fcialium, 
-&c. Loquimur ioitur de vera præfcriptione , quæ eft fine confenfu eius Legiflatoris 
contra quem currir. 

XIX, 


Chicanerie pour eluder quelques loix Ecclefaffiques, comme de pretendre 
qu'on fépent faire lire par [on valet des liures qu’on ne pourroit 
; lire [oy-mefine [ans etre excommunié. 

Lib.2.c.1.$.7.n.32.p.7. col. 2. Quid fialium audiat Jegentem ? Refpondeo, nec fa- 
cies contra prohibitionem legendi ex probabiliffimä fententià. 

Tbid.n. 53. Obijcis, Dominus iubeat famulumindo@tum, vr legat librum v.g. latinum 
prohibitum, ipfo Domino doéto audience : In hoc cafu famulus non incurret-cenfuram, 
“& confequenter nec peccatum... Rurfüs nec incurret Dominus , quia ipfi non prohibetur 
audire … & confequenter fruftraretur fuâ incentione lex de prohibirione librorum. Ref- 
pondeo , ira colligiex doétrina quæ eft fapientiffimorum Doétorum , nec efle cenfendum 
inconueniens ; fi in aliquo cafu raro fuam non confequatur inrentionem lex. 

Ibid, c. 5. $.8. n.13. p.99. col. 1. Hinc lufcus, & quicumque ex oculis laborat, fi 
timet videndi vim ex legendo paulatim deperdere,horas Canonicas ne legat. 

n.14. Quid fi hic lufcus, velille valetudinarius legat voluntariè fabulas vel hiftorias, 
omittit autem offcium, peccabit ne ? Refpondeo, non peccaturum contra obligationem re- 
citandiofäicium. Ita vrerque Sanc.apud Pelliz., quia abillo iam excufatur : Sicutinon 
peccat contra præceptumiejunij, qui ex infirmitate comedit carnes, fed ex sulæconcupif. 


à free b. 
centiâ comedit pifces. Verum quemadmodum hic peccat contra charirarem in fe ipfum fi 


multum ei noceant pifces ; ita peccarurum non ambico illum qui fabulas cum fanitaris 
detrimento legit : quod tamen detrimentum, faltem notabile, raro eueniet quia hifce le- 
étionibus, quantum eft ex hoc capite, recreatur animus, non multum opprimitur, 


De 
Difpenfe fans canfe excufe [ufifamment vn homme de dire [on Office: 


Ibid, n, 23. p.100, col.1. Difpen{atio etiam fine caufa à fummo Ponrifice concefla , vali- 
da eff, ac fufficienter excufar hominem ab horarum folutione.. ratio eft ; quia valide Pon- 
tifex difpenfare poteft inijs quæ funt de jure pofitiuo Ecclefiaftico. 


X XI. 
Que les Enefques ne peunent pointobliger d'entendre la Melle dans les Paroi[: 
Jess qu'on Jatisfait an commandement de l'oüir ,y effant pre[ent humaine- 
_ mnt, quoy q#'on y aille pour voir des femmes ;on par vanité, fans anoir 
intention de [atisfaire au precepte , @* fans attention interieure. 


Lib cdd 2-$ir7 7 p.186.col.2, DE OBLIGATIONE SACRYM AVDIENDI. 

7... Tertid , quo loco Miffa eft audienda ? Refpondeo, in quacumque Ecclefia, eriam ex- 
tra Parrochiam , imà nunc non poflunt fubditos cogere Epifcopi ad audiendam in Parro- 
chia , ex declaratione congresationis Cardinalium, quam refert Lugo. 


Ibid. n.17.p. 187. col. 2. O au d,requiritur intentio volendi audire: quare non fatis e 
effe in Ecclefia ad expeétandum, v. g-amicum, nifi intendas etiam facro interefle, Pari 
modo etiam fi Miffæ quis interfit ad videndam mulierem , vel ad aucupandam vanam glo- 
riam, licet aliunde peccet, fatisfaciet mihilominus, fi interim facrificio vacet ; modd hæc 
| nonimpediant , vt certe ex fe fola non impediunt, præfentiam bumanam ad Miflam. © 

‘18. Si quis Miffæafliftat, incentionem habens non fatisfaciendi præcepto, adhuc fatis- 
facit (efto peccetex malo affe@u, fi die feftiuo non habeat animum implendi præceptum: } 
Ita Sanch. ibidem cap. 13. num. 8, Suares tom. z.de Réel. lib, 4. c. 26. num, & quidquid 
dicat Marchinus de Ordine trad. 3.p. 3. c.17-num.x10.cum 4zor, alliifque ibid, citar, 
quia ponit 1aM rem præceptam : piæcipitur énim ant audiatur Sacrum , non vero vt cum 


illa, vel illa intentione audiatur, À pecçato autem fatis abundè defiftet , fi intra debirum 


[4 
tempus, v, 9. ante meridiem' voluntatem illam retraétet , velitque per audiram iam Mif- 
fam obligationi fatisfacere. 

n, 19. Non, defideratur attentio , eftque communis quæftio cum attentione ad diuinum 
offcium, neceflariam efle atrentionem internam, hoceft internam applicationem mentis 
ad Miflam, vel officium, fiue ad verba, fiue ad verborum fenfum , fiue ad Deum. Docent 
communiter Vafc. Sanch. Suares, innumerique alij citati à Dianà p.1. de hor. canon, re- 
fol, 2. vide etiam p.3. tract. 4. ref. 1o7. vbi de Mifla, Oppofitum , ideft, folam externam 
facis efle ad euirandum mortale,docuerunt Antiquiores multi, Silaefter, Durandus, Me- 
dina, S, Antoninus, aliique quos refert Diana: ex recentioribus , Coninx, Gafpar Hur- 
tadus, Diana; & probabile vocant Leflius; Henriquez, Victoréllus, Layman : nouiflimè 
denique Io.de Lugv, de Euch. difp.22.fect, 2,n.27. prædictos cicans , oprinis rationi- 
bus id confirmat : vnde & ego, ficut in opufc. 3, de facr. Miffæ lib, 2, Cap. 3, ita hic idem 


probabile iudico, 
COUT. 


sil effpermis pour chalfer de s’en aller le Samedy en Valien , où on ne pourra 
entendre La Meffe le Dimanche , quand on le feroit ex 
intention de ne pas entendre la ef. 


Ibid. $.3.n.5$.p.190.col, 2. Quinrd, quid dicendum eft de ponente impedimentum ? 
poteftne quis licitè fe in negotium , v.g. aliquod graue implicare, vel in aliquem locum 
diftantem ab Ecclefiä difcedere, in quo præuidet non poffe die feftiuo Miffam audire ? 6... 
Dico primô, pofle tempore à die feftoremoto, eriam eo fine ne audiat, feu ne tencatur au- 
dire facrum, Ita Caftr. €. r.difp. r.del. p 21. Sanc. lib. x. in Dec. cap. 15. Meroll. t. 1.d, 
4. del. cap.3, dub.37.... Non abfimili modo, qui exit à loco, vbi eft ahiqua lex, v.g. ieiunij, 
& fe ctiam cum intentione non ieiunandi, confert ad locum vbi ea lex non adeft, non le: 
gemtranforeditur, fed lesem ipfam à fe lesirimè excutere fine peccato fatagit. 

Ibid. n,9.p.191, col. 1. Premfio carentie mia, an obffet venatum ire cupients à 

9. Id expeditius explicabitur, fi propofuero cafum de quo olim fuerunt interrogati duo 
quidam ex noftris patrib. Dum ego in eodem quoilli collegio adolefcens verfarer, me ôque 
more jam cum omnia fere fimilia ad futurum tempus etiam fcripto referuabam ; Quidam 
ex congregatione nobilium feleéti Adolefcentes ad feras in remoto nemore venandas fe 
egreffluros, vtfit , ex compaéto decreuerunt ; quo in nemore opportunitas audiendi facrum 
die fefto nequaquam fuppetebat:agebatur autem dies veneris illius hebdomadæ, & die con 
fequenti iter arripere cüm incenderent , interrogauerunt à Patre Sodalitatis Præfe£to ; an 
illis id licerer, quando quidem fore præuidébant vt die Dominico inftanti in eo loco ab Ec- 

_clefiis remotiflimo, miflæ non eflent interfuturi 2 Refpondit Pater , fine culpèlicere, quia 
nunc {ajebat ) hoc eft die Sabbati non eft in præcepro auditus Mifx : Die autem Domini- 
co proper remotam ab vrbe diftantiam excufatio aderit fatis lesitima : poreftis ergo vti 
hodie vefträ libertate egrediendi qud libuérit ::... verum :Adolefcens quidam ex illis paulo 
cæreris religiofior huius Patris confilio non acquiefcens, Patrem Keétorem eiufdem colle- 
1j, qui de hoc ipfe fentiret, interrogauit : qui nequaquam licere refpondit ; addiditque 
rationem ; quia quamuis die Sabbati ( dicebat } quando paratur profe&io , non apparcat 
præceptum , inftat ramen atque in proximo viget, & confcquenter adeft præceptum mo- 
ralitér... De hac refponfione Rectoris admonito Patre congregationis, verfa res eft in dif 
putatiuném, altero negante, contente alterd .... Et hæc quidem illi Patres : fed_cuius 
fententiæ profeuri juuences annuérint, ignoro. Illa dico : {cio & vtrumque Patrem proba- 


biliter éffe Iocutum, 
EN NU I 


Qu’ayant obtens difpenfe de manger de la chair, quo y que ce ne foir point par 

. foible]e , maisparce que les viandes maigres font mal, on ef difpenfe de peché; 

de mefime lors qu'on a mangépar megarde vne quantité notable de viande. 
Lib. 4. cap. $. $.1.n.2. p.199. col. 1. De qualitate cborum jéinns. 

2. Primo, difpenfatus ad carnes edendas, libereft à jeiunio..... Non placent ergo qui 

fenriunt cum Leil, difpenfarum ad carnes ob debilitatem virium , poffe non obferuare jeiu- 


ere LE CHE 


nes 


I 

nium ; difpenfatum verd ob detrimentum do alij cibi vilioresipfi inferunt , oblisari ad 
jeiunium. | . 

4° Eodem modo difpenfatus ad carnes , eo die quo ex libito carnes non manducat, non 
obligatur jeiunare. . .ac fi fuerit difpenfatus ab eo, quia cibi quadragefimales {unt illi no- 
ciui, eo die quo carnes non comedit non poterit jeiunium frangere.,..,verum ex alio ca- 
pite fit mihi probabile in vrroque cafu etufmodi difpenfatum poffe pluries comedere. ra 
Henr, &c.nam hic fuit difpenfatus ad carnes propter eam rationem, quèd cibi quadragef- 
males ipft notabilier fint nociui : ergo illo die quo non carnes, {ed cibos illos comedir, jain. 
haber in ftomacho caufam notabilem infirmitatis, nempe dictos cibos nociuos : ergo eft 
liber à jeiunio, vr pote infirmus. Quare licer iterû iterumque comedendo quadragefimalia 
peccer contra fui charitatem, vt mox n, 7, dicemus, non tamen peccabit contra præceptum 


iciunij. S 
Tbid. n. ;.col.2.Tertid,qui inaduertenter in die iejunij non contemnendam carnium quan- 


titatem forcé comedit, fi errorem poñtea aduertat, non obligabitur ieiunium feruare. 


X XIV. 
S'il eff probable que la grailfe doit effre mife an rang des laitages, & qu'ainf 


onenpentmanger les iours de ieufnes. 
Lib. 4.c.5. $.1,n,16. p. 200. col, 2, Probabile eft faginem exiftimari inter carnes ; ve 
item non exiftimari , {ed efle numerandam inter lacticimia : ideo probabilis etiam erir vtra- 
que fententia, arque adeo poffe recipiin ieiunio, & pofle ab eodem rcijci, 


KRIVE KE 
45 eff permis aux ionrs de ienfnes de boire hors le repas du vin, de lacernoife, 
de l'eau de vie, mefine dés le matin, mefme pour le feal plaifir, mefmeplu- 
Jieurs' fois le jour ; & mefmepour frauder le jewfne. 


Ibid, $.2.n.4,p.2102.col. 1. Hincnonlicet intra diemieiunij ébibere lac, vel ius : fed 
hcer bibere vinum, muftum, ceruifram, aquasex herbis, vel ex eodem vino diftillatas, . ... 
etiam de mane, etiam ob folam deletationem, etiam multoties in die , etiam in fraudem 


lciunij. 
>, de à | 
Que c’effvre opinion recen maintenant parm) les nouueaux,qu'il eff permis de 
manger à la collation des jours de jeufues enuiront huiët onces quelque fort que 
l'on foit d'ailleurs ; & que c'eff mefme peu de chofe de les exceder d'une onceon 
deux ; © que pour la qualité on peut manger de tout ce qui [e mange les jours 
dz jeufre, © mefme de petits @ de gros poiffons. 
Ibid, $.3.n.1.p.104 c.2. DE IENTACVLO QYO D IN IEIVNIOINDVLGETVR, 
QU:A NTET AS. rss 
Tam apud recentiores opinio recepra nunc eft ad oéto circiter vncias pertingere cam pof- 
fe ; non quidem ex lege fcripta , fed ex confuetudine legitimé introduéta. 
Hafce vncias.8, concedunt omnibus, fiue amplà, fiue modicà cænà vrentibus ; fiue ro- 
buftis, fiue valetüdinarijs; fiue ijs oéto vncijs fames prorfus extinguatur, fiue nequaquam: 
Id quod prudenter induétum pro praxieft, ne fcilicer fcrupulis pateret paulo religiofo- 


ribus via. 
Dixi autem (oto circiter vnicas:) nam parum excedere,'addendo vnam, vel alteram vn- 
ciam fupraprædictas octo, effet ex nonnullorum fententia paruitas materiæ, 
Ibid.n.3.p.2os. col.1. QYALzITAS. 4 Cr 
3. Hic certant Theologorum arbitrias Breuiter dico primo ; de cibis communibus qua- 
dragefimalibus , herbis nimirum , fiue crudis, fiue elixatis 5. pifcibus ; fiue partis; fiue 
magnis fale coétis ; fructibus, fiue recentibus ; fiue ficcis ; dulciariÿs, pultibus , quas mmme- 
ftras appellamus ex amygdalarum cremore, ex leguminibus, &c fimilibus ; ea accips poffunt 
projentaculo , quæ cuilibet arrident, modo conflatum expane, vcfir, & prædiélis,,.quod 
accipitur, non excedat vncias oéto.... Certumieft ientaculo pofle nos frui; incertum an 
sales cibi fubftanciales fint exclufi : Ergo præualet libertas valendi 1lla aflumere. 
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bd Dé L'A I I. 2 L 
ue la veille de Noël il eff permis de manger jufqu'à feire onces à la collatior 
lors mefine qu'elle arrine le Samedy des quatre temps. 

Ibid. n. 7. col. 2. Secundd, an in vigilia natalis Domini majori refeétiuncula vires fibi 
reficere liccat? Refpondeo,licere duplo circiter majori,hoceft pertingere circiter ad vncia, 
fexdecim. 

-n. 8. Quod ditum eft de vigilia natalis Domini intellige etiamfi ea inuidat in diem 


Sabbati in quo celcbretur jeiunium quatuor temporum, Ira vterque Sanch. ibid,quia ma- 
gis dignum trahit ad feminus disnum. 


RNA ATUE TRS 
Que l'on eff point obli gé les jours dejen [re de ne manger qu’à midy,& qu'ainfice 
#'eff an plus qu'un peché veniel de faire fon repas dés le grand matin. 
Tbid. $. 4.n.2.p.26. col. 1, De HOR'A COMEDENDI IN IEIVNIO. 

Aio primÔ,non efle de effentia jeiunij Ecclefiaftici,nec de præcepto,horam comedendi me- 
#idianam: non deeflentia, vtomnes fere D D mox citati contra Îo. Sanc. concedunr ..... 
non de præcepro vel confuetudineobligante, quia quamurs non némo illa quærere faragat, 
aunquam inuenit tainen, Aio confequenter non efle mortale horam prædiétam anticipare, 
etiamfi comedarur {ummo mane ..: Aio denique cum difpenfatione vel aliqua caufa, ne 
veniale quidem efle; fine illis culpam efle tantummodo venialem. 

X XPIX, 

Que quandmefme l'heure de midy feroitcommandée fur peine de peché mortel, 
6x lapourroit anticiper d'une heure en hyner, & de deuxen e ffés parce que 
tout cela cf morallement midy : Erqu'ainfiles Mandiens,comme les Lefuites, 
qui par prinilece peunent anticiper le repas d'une heure, pourront MANTET En 
hyner deux heures anant midy, @ trois enefké: Et parce que plufienrs croyent 
probablement que c'eftpen de chofe d'anancer d'une demy-heure mefme fans 
caufe ; ils pourront manger deux heures & demie auant midy er hyner, € 

trois heures @ demie en e (FE, 


n. 3. Pro tjs autem quos juuat putare meridiem effe horam fe reficiendi ftatutam füb 
mottali; nota pofle eos prandere vni horâ circiter ante meridiem in hyeme, & duabusin 
æftate... Ratio eft,quia vna hora ante vel poft punétum præcifum meridieihyemalis,duæ 
anteæftiuum quando longior eft dies, poteft hac in re meridies moraliter haberi. Hinc 
quoniam Mendicantes ,quiqui eorum priuilesio participant, gaudent priuileoio anticipan- 
di refeétionem jeiunij per horam. Ita comp. priu. Soc.lefi. Ideo poterunt hi prandere dua- 
bus horis hyeme, tribusæftare ante metidem folaris horolooij : nam vnam vel alteram dat 
moralitas meridiei , reliquas Pontificis concefio. Et quiaimulrti probabiliter concedunt 
comedere femi-horaante ftatutum > Yel conceflum tempus, etiam fine caufa , non eflle no- 
tabilem culpam , quia parum pro nihilo reputatur ita Diana p. $.cr. 5. ref. 10. & p.i.tr, 
9-ref. 27. Filltr.27.p.2.c. 4. num. 73. Idcirco hyeme poterunt hi duabus horis cum di- 
midia ,æftare tribus cum dimidiä ante Solarem meridiem menfe accumbere; & quidem ex 
caufa fudij,itineris, negorij, &c.etiam fine veniali. Aque hæc quantum jeiunantibus fa- 
ueant ; tiam in opinioné illa rigorofa , jam vides. 
X XX. 

» “e û A HE ; A 3. 
Qu'on peut loüer des ounriers à condition qu'ils ne jeuneront point,de peur qu'ils 
n'en trauaillent moins;cr gue les hoffelliers pement porter à Jouper ceux qu'ils 
Jeauent Certainement ne le ponnoir faire [ans violer le commandement de 
l'Eglile ; parce que l'intention de ces boftelliers #’ eff pas de violer Le enfñe : 

mais Jeulement de gai gner de l'argent. 
Lib, 4.c. 5. $. Gin. 4:p.208.col.1. D'E OBLIGATIONE NON COOPERANDI 
CYM ALIIS IN FRACTIONE TEIVNTII. 


4. Porerit quis ex Efcobartra@.r. ex 3. de jeiun, c.3. operarios conducere cum pacte 
v£ non jeiunent , ne aliàs minus laborent. £ Caupones 
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Canpones, & ÿ quicibes vendunt. 

Quando probabiliter putantur accédentes ad hos non violaturi iéiunium , pole canpones, 
& vendentes cibos iis miniftrate, vendere , atque inuitare, Patet ex fe, fed quid fi fic'du- 
bium? adhuc poterunt....n.7. At quando probabiliter vel cercà fciunt violaturos: Conceflu 
eft dificilius. Concedimus tamen fatis probabiliter.…. ratio conceflionis eft ; quia miniftra- 
tioilla, imd vltronea inuitatio non fit à caupone,.vel venditore direétè alliciendo ad nom 
ieiunandum , atque adeo ad peccandum, SE D AD LVCRVM £XPISCANDVM-. 

Ibid. $, 6.n. 7. col. 2. Eofdem caupones poffe nelle recipere cos, qui cænaturinon funt, 
modo ex circunftantijs illud nolle non æquiualeat coactioni, probabilis eft fententia.Tunc 
enim non compellunt ad cœnam ; fed vruntur iure fuo , quo hofpites alliciant, Cuius re: 
coniectura clara eft, quia ij poffent, fi vellent , folüm cœnare non præmittendo prandium; 
& fic non violare ieiunium , quare fenfus cauponum eft huiufmodi : Situ velis apud me di- 
uertere, mane à cibo abftineas ,cœnaturusapud me Vefpere, fecus tibi de alio hofpitio 


confule. 

XX XI. 

Dinerfes excufes du jeûne ou frinolles, ou tout à fait fanffes; comme qu'un 
homme infirme n’eff pas obligé de jener , quand le jeñne luy [eroit vtile 
pour Jon infirmité meme ; non plus qu'un Artifän qni n'auTOit ANCHNE 
peine à jeuner. 

Ibid, $,7.n.2.p.109.col.1. DE EXCVSATIONIBVS A TEIVNIO. 


eÆras. 


2... Porro quôad hæc dubitabis prim , fi quis in primä horâ mediæ no&is hoc die quo 
jeiunandum eft compleat annum vigefimum primum obligandufne erit ad ieiunandum 
hoceodem die ? Refpondeo... fi prima hora fit terminus intrinfecus ortüs fui non obligabi- 
tur, Ita Toan. Sanch. quia ruac illa prima-hora pertinet ad complementum intrinfecum an- 
ni 21, in quo toto, atque adeo etiam in hoc complemento habet Adolefcens ille ius come- 
dendi. Gümigitur poflit hac hora comedere , & deinde non fit fraudandus communi refe- 
étione, quæ conceditur in 1etumio, bis legitimè comedet plene ; adeoquevt ex diétis liquet 
legitimo ieiunio liberabitur,atque hæcexcufatio multo erit clarior fi annum vigefimum pri- 
mu .compleat hora fecunda poft mediam noctem tertià , quartà » CÆTETIS, 

Ibid. n; 14. p.210. col. 2. Infirmitas. 

Excufari à ieiunio notabiliter infirmos, ac valetudinarios res eft certa nimis, etiamfi ij 
infirmirarem inciderint proprià culpâ..... Idem de co infirmo , cui fortè conducerent ad 
fanitatem iciunia. Tuncenim quia verè eft infirmus ; liberatur à præcepto ieiunandi ; Efto 
peraccidens proficuum aliunde illi fit ieiunium : vnde fi non ieiunet, peccet ; peccabit enim 
contra temperantiam vel contra chariratem , non vurd contra præceptum Ecclefiafticum 
de ieiunando. .. Idem dicde eo ; qui noëte dormire per notabilefrempus non poteft ,inift 
cœnet; nimis enim eflet onerofum fic ieiunare ... .neque hunc obligo manè ientare, feque 
{erd plenè reficere:quo paéto iam ieiunium fartum rectum , ut ex fupra diétis patet, con- 
feruaret , non obligo , inquam, lice id commodè facere queat, quia-nemo inieiunando eft 
obligandus ad extraordinaria remedia, & ad reliquendum faum ius comedendi circa me- 
ridiem . .…. Idem denique de co'qui de noéte abfque perfeéta cœna calefieri notabiliter 
acquit. 

Ibid. n. 17. p. aux. col. 1. Illa infirmitas, feu illud damnum falutis notabile eft, quod ope= : 
rationes ordinarias cuiuflibet perfonæ impedit : ita vt qui confuero fuo operandi modo eas 
exercere commodè cum ieiunio nequeat, grauiter ab illo oflendicenfendus fit. Hinc fi 
Scholafticusex ieiunio capire doleac, vel quomodocumque cum difiiculrate fudeat ; fi 
mulier ex debilitate ieianij feruitia domus incommodè operetur; Si vir quilibet fuum ofi- 
cium ; artemique ieiunando difficulter exerceat ;'&c. 

Ars laboriofa. 

Ibid. n.18. Officium feu ars , quam quis exercet, fi fitex fe laboriofa, hominem per fe 
liberat à ieiunio. Ita DD citati, &c. ta quidem, vtetiam fl in illo exercitio quis inue- 
niatur pofletolerare iciunium , adhuc ad illud non aftringatur ….. hinc Araror eriam r0- 
buftus patientiflimufque incdiæ , immo eriam ditifimus,, non-obligatur adiciunium. 

Ibid. n. 18. p. 212. col. 2... Dico denique propter authoriatem Doétorum effc. proba- 
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bile artifices nullos ,atque adeo futores obligari ad ieiunia. 
Ibid.n.45$.p.214.col.2. Liberatur qui ntù, vtid hac occafione dicain, puella nubere vo- 
lens, fiex continuatd iciunio quadragefimæ ( nam in ieiunio vno vel altero , quod incidir 
infra annum, id vix locum habere poteft) fpeciofiratem faciei notabiliter amitterer. 
D. 1 
Qnele Pape peut difpenfer du jeune [ans aucune canfe, & fenlement por dor- 
ner à quelqu'un des marques de fabonté, qu'on pent demander de ces difpen- 
fes Jans aucune raifon, & s'en feruir quandon les a obtenuës [ans commettre 


aucune faute, quandmefme le Superieurauroit peché en les donnant. 

Lib. 4. c. 5. $.7.n. 53.p. 215. col. r. DispENSATIO. 

53 .….… ex parte Pontificis non eft improbabile, fatis efle quamcumque caufam , etiamf non 
fit impeditiua ieunij : quare fuicit fi Pontifex moueaturabaliquâ fibi bene visâ ratione, 
ita vt folum quia vulc fe benignum , alicui bene merito oftendere , fuMciat aliquando ad 
difpen{andum : .,..non eft vnde tunc commüttatur ne leuis quidem culpa. 

Ibid. n. 54..col. 2. Atque ex ijs.fit,peti poffe difpenfationem ex nulla caufa à faummo 
Pontifice , & ab Epifcopis in eorum proprio iure fine vlla culpa; ita fane : tum quia inte- 
grum mihi eft proponere defiderium meum : Cæterum ad Superiorem pertinet inquirere 
caufx fufficientiam ; tum quia fupponere poflum femper adefle diétam caufam benignita- 
te ex parte Prælati proprio iure, fit infuper pofle quempiam vti prædiétä difpenfatione: 
ita Suar.… Alijque quoscitat, fequiturq. T ul. 1. c. cum quia fuppono femper adefle di- 
tam caufam ex parte Pontificis, vel Epifcopi : tum quia difpenfatio finc'caufa concefla à 
kegitimo Superiore, quales funt in proprioiure Prælati , iam eft valida , vt fupra vidimus: 
nOn 1gitur peccabit qui difpenfatione iam validä vritur , cum per difpenfationem validam 
valide à lege exemptus fit , efto Superior peccauerit. 


Qu'il ne nous eff point commandé direltement G par foy-mefme de croire ex 

Dieu, de prier Dieu, d'efperer en Dien, @ d'aimer Dieu. 

D'antres erreurs contre la Foy @: la Charité. 
X X XIII. 

; 5 - , - A à ». 
Qu'il n'eft neceffaire de necefité de moyen , que d'anoireré vne [eule fois ex [a 
vie les myfteres de la Foy: que c'eff affez de les croire implicitement,en croyant 
que Dieu peut remettre les pecheX, @ donnerla Grace & la Gloire : Et qu'il 

#'arrine prefque jamais que la negligence en cela puiffe eftre mortelle. 

Lib. 2. cr. de Fide $.1.n.3.p.58. col. 1. Tria hic infuper aduerto , 1. in bene moratis, 
vel confiteri folitis fupponi pofle femel hæc mifterio credidifle ; femel, inquam, nam ex ac- 
ceflitate medij femel fufcit. Vide Sanch. &c. Benignius loquitur Caftropalaus tom. 1. tr. 
4. difp. r. p. 1x. n. 5. & 7. Dum demyfterijs credendis neceffirate medijait fufficere ea im- 
plicité credere , credendo fcilicer Deumpotentem remittere peccata, & gratiam , gloriam- 
que dare : atque adeo raros, vel nullos ea ignorare. 

Secundd reétè paulo ante ditum effe { fi qua negligentia fuit } nam communiter puto 
vix, præfertim mortaliter grauem affuiffe ; vel enim funt pœnitentes ex Vrbanis & cultiss 
& fupponuntur cire, vel ex rudibus , feu pueris ; & fupponuntur inculpabiliter non ad 
uertere ad tale onus. Ita Azor, & Vafq. 


XUX XIV. 
Qu'on eft point obli gé par la necellite du precepte de la Foy, de croire aucun my- 
Jfere ny explicitement, ny implicitement, G qu'ilr' ya point d'obligation di- 
reite & par elle-melme ; de faire ancun aîte de Foy Gr: d'efperance ; mais Jeu- 
lement lors qu'on effobligé d'effrejuffifié par la contrition , ow par l'attrition 
auec le Sacrement. 
Ibid. col. 2.n.9. QvANDO,;,ET QYOTIES OBLIGANTVER FIDELES ELICERE 
ACTVM FIDEI. 
ñ, 9... Vnde omnibus perpenfis ;, fubdendo tamen vt hoc, ita & alia omnia mea S.R.E. 


19 
iudicio , puto per fe, & direŒè nunquam obligari fideles , ad credenda prædiéta myferia, 
necimplicirè , nec explicitè ex vi necefliraris præcepri fidei : (nam medij fimul & præcepti 
am modo diétum eft , qua ratione femel, & ad quæ myfteria credenda fit obligatio) fxpif- 
fime verd obligariper accidenstex vialiorum præceptorum, 

Ibid. p. so. col, 1. Hinc vides prudenter Chriftum Dominum præceptum per fe de præ- 
diéto aëtu fidei , non impofüifle, quia fâtis fuperque efle iudicauit atum fidei ex neceffi- 
tate falucis, & infuper alios neceflarid prærequifitos in feruandis , vt ditum eft ,alijs 
præceptis. 

n, 10. Confirmatur 1° noftra fententia ex Azor, p.1.L. 9. c. 4.q. 1. qui docet Charita- 
tis præceptum tunc folum obligare , quando tenemur iuftificari, & non habemus aliäm 
viam qui iuftificari poflumus , quia præceptum hoc non videtur obligare nifi ve medium 
iuftificationis , vel vt difpofitio ad 11lam, Hæcex illo,ex quibus colligo fimiliter dici poffe 
de fidei aétu , & confequenter de aëtu fpei, {vc infra innuam, } non téneri fcilicet nos ad 
aétum fidei, & fpei, nifi quando tenemur iuftificari per contritionem ; & ego addo vel per 
attricionem cum Sacramento, &c, atqüe adeo ratione alterius a@us virtütis, non autcin 


per fe. | 
>. 45.4. En À 

Qu'on n'efFyamais dire£tement obligé parla loy #aturelle de prier on d'adorer 
Dieu; mais feulement quand.on 4 befoin de fon fecours ; dans la neceffité 
d'acqnerir quelque bien, ou d'euiter quelque mal; @ qu'alors meme fi on 
manque de prier on nepeche point contre:le commandement de prier, mais 
contre celuy qu'on a violé fante d'anoir prié. Etque quand le commandement 
de prier obligeroit direttement , il ef? facilement accomply par tout le monde, 
Yu en ayant aucun de fi perdu , qui ne dife quelquefois un -Pater , ou vn 

ue. 


Lib. 2. c, 4. .2n.$.p.81.col.2. Qvirp ET QUOrTVPLExX sir ORaTIo 
ET DE EIVS PRÆCEPTO. 

5. At quandonam obligat prædiétum naturale præceptum orandi vel adorandi? Doctores 
modo cirati varia tempora affignare conantur : Égo hic fentio quod fupra capite:° dixi de 
præcepro fidei fpei, Charitatis; non dari fcilicer certum tempus, & determinatum, in quo 
dircété obliger ; fed efleillud in quo obligat indireétè, quando fcilicet vrger neceflitas 
alicuius bon: acquirendi , vel mali, feutentarionisauertendæ, quæ acquirere vel auertere 
fine Dei confilio nos non poife, tunc animaduertimus … vide ibidem dicta , quæ huc ma- 
xime faciunr, Vnde fequitur omitrentem , eo tempore orare , vt tempore tentationis grauis 
contra caftitatem , nonpeccare nifi contra caftitatem ; quia folum ex periculo violandi 
cafticarem culpabilis eft talis orationis amiffo …... verüm tametfi fentiremus dire&è hoc 
præceptum obligare , non eft nobis in eo explicando diuimmorandum, cumillud facilè ab 
omnibus impleatur ,quis enim tam perdicus eft, vt aliquando Pater & Aue non reviter, 
vel alio modo auxilium à Deo; non implorer ? . 


X XX V IL 
Que ce n'eff point un peché mortel contre la Charité de Dieu que de mettre 
Ja derniere fin en cette vie, en vonlans par vn defir abfols 
3 demeurer toujours. 


Lib. 2. Cap.3.$.1.n.3.p. 79. col. 2. Petes, peccat ne contra Dei charitatem qui vitimum. 
finem in hâc vitâ conftituat , volendo hîc perpetud manere ? 

Huic petitioni fic refpondit Caftropalaus tom.r. tr. 6. d. 1, de Char. p.2.n.6.&c...….. 
quapropter cüm vitam fine termino defideras, hoc folum videtis defiderare (hâc vita non 
priuari; hocautem per fe malum noneft, fed potids bonum, ergo, &c. A dde te nefcire an 
pot hanc viam faluandus fis ... Ergo non eft peccatum mortale tale defiderium abfolu- 
um, Ergo folüm effe poteft cuin de faéto præponis tuam vitam huius fæculi, bonis, quæ 
tibi Deus inæternum præparauit , quod rard vel nunquam nifi fceleratiflimo accidit, Hæxc 
merito Caftropalaus, e DRE à 
C 1] 
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XXXVIL 
Quelecommandement d'aymer Dieu, n'a efté impole que pourla juftification 
du pecheur , & qu'il oblige feulement, lors que le pechenr n'ayant pas la 
commodité de recemoir le Sacrement , ne peut eftre juffifié que par un aîte 


de contrition. 

Ibid. $. 2.n.r. Laborant Doétores in affignando cempore quo deber fidelis ex obligatia- 
nc actum pofiriuum amoris elicere circa Deum, &c. do 

-N.2. Mihiplacet Doétrina Azor tom. 1.1. 9.c.4.q. 1. circa finem, qui docet hoc præ- 
ceptum charicatis impofirum fuifle ob juftificationem impij : Solum igitur tunc oblhigare ; 

uando impius , quia Sacramentum pœnitentiæ non eft in promptu, non habec aliam viam 
qu fe juftificec , nifi eliciat a@um contritionis , quæ femper aliquo tandem modo aétum 
amoris Dei fuper omnia Dile@i inuoluit, &c. 

N.3. Confirmatur, quia licet communis fententia doccat dari præceprum fpeciale de 
amando Decoinillis verbis : Diligés Dominum tuum , & alibi ;-tamen non ignobiles Bo- 
étores docent hoc præceptum non effe fpeciale, & fpeciali rempore implendum, Sed gene- 
raleimbibitum in omnibus Præceptis. 

DIVERS RELASCHEMENTS CONTRE LA 
CHARITE" DV PROCHAIN. 
X'XXK VI TL 
Nounelles opinions introduittes par la maxime de laProbabilité,contre l'opinion 
; commune des Theologiens , pour affoiblir les deoirs contre 
La charité du Prochain. 

Partez. ib.$.c.x. n.t.p.1.col.x, Sicuti autem certum eft nos obligari ad proximum 
diligendum, juxta illud Mathæi 22, Diliges proximum tuum, ficut te ip{fum : ira mihi cer- 
tum viderur non adefle obligationem.eum diligendi peraliquem aëtum internum exprefle 
tendentem in ipfum proximum : Ita, Th, 2. 2. q.2$. art. 8&.incorp.. Hic, €$ #8 2. col. 
falso citar Santtum Thomas. 

Ibid. $.1.n.4.p.2.col.s, Difculras eft fecunda : an extremè periclitante bono com- 
muni { feu Rep. feu Principe } neceflario ad commune bonum, ego tenear hoc malum, 
eriam me morte auertere, fi poffum? pro hac dificultate juuat duorum recentiorum diuer- 
fimodè fentientium Doéctrinam hic exfcribere. 

Joannes enim Sanch. in Sec, d, 43. n,41. Sic habet ..... Ex quo fequitur , non deuinci 
aliquem reneri Regem deffendere cum difpendio propriæ vitæ, nifi ad id pa“tione fe ob- 
ftrinxifler. ù 

N. 5. Caftropolaus autem cum communi fic contra docer, &c. 

N. 6. Dificulras , inquam , eft , fi ob bonum aliquod notabile reip: fit necefle me non 
quidem vitam, (De hâcenim diétum eft num. præcedenti } debere amitrere, fed omnes 
meas fortunas, vel omnem meum honorem, an obliger hæcamittere, vt illi bono nota- 
bili fuccurram ... Refpondeo , puro me non obligari. Ita Colligo ex S. Thom. 

N. 7. Quoad honorem, diftinguendum . fi agatur de magna honoris jaturä apud 
ingenuos,-cüm pluris ea timeatur quäm mors, videtur tunc habere locum Do@rina Lo, 
Sanch. mox allara: Sicut enim per ipfum non obligor viram,fic nec nec honarem vita apud 
me æftimabiliorem prodigere, Sed contendit omnino Caftropolaüs cum communi , fuam 
Doétrinam locum habere, 7 
: Tbid. n. 8. col. 2. non diffimili diftinétione vterer in cafu quo tuz fortunæ effent neceffa- 
xiæ ad vitam, feu conferuationem reip: fi enimefles ita depauperandus; vt vitæ neceflaria 
sibieflent defutura. dicét Io. Sanc. te non obligari ; quia fic æquiualenter & moralirer 
vitam profnnderes ; {ed obligari afirmabit Caftropolaus cum communi Sententia. 
% Nu. Dixi num. 9. {aliqua faltem fuperflua } nam nec obligare poffum Diuitem ma- 
gnam fummam expendere; v. g. trium aureorum millia ob vitam priuati conferuandam 
... quid fi 1pfe Pater in fimili vitæ diferimine verfarerur, pecuniâque à Diuitefilio ex- 
pofceretur, D,ficilior eft refolurio. Equidem hac vterer diftintione. Sieafmma demi 
poreft ex fuperflhuis, vel folum ftarui conuenientibus, obligarem Parrem , filiumque: S1 
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debeat demiex neceffarijs, ira vt vel omnino depauperandi, vel admodum notabiliter à fuo 
ftatu dimouendi effent , neutrum obligarem. 

- Ibid. n.12,p.3 col 1. Hæc mihtprobabile faciunt poffe extremè indigentem furripere 
modo diéto prædiéta preciofa , & confequenter ex huius opinionis v1, débere ea diuitem 
clargiri, fed quia contraria opinio , vt vidimus, probabilis eft ; Ideo porerit diues eam 
fequ1 , & illa non tradere.Nec datur bellum juftum ex vrraque parte abfolutè;fed ex vidi- 
uerfarum opinionum probabilium ; quod non effe inconueniens omnes docemus. 

Ibid. n, 14. col. 2. Quoniam vero aliqui contendunt probabiliter , ca quæ funt neceflaria 
ad acquirendum meliorem ftatum , nou efe fuperflua. Sic Granadus &c. quamuis aliqui 
cum Lorcä id negent; Ideo rard quis in hac fententia dicetur habere bona fuperflua. His 
pofitis. 

N.15. Refpondeo ad quartam hanc difficultatem propofitam, aliquos docere præter ex- 
tremam , de qua in præcedentibus dificulratibus eft difputatum , nunquam nec, ad grauém 
nec ad communem neceffirarem proximi auertendam obligari fidelem fuum auxilium ad- 
hibere. 

Ibid n,18.p. 4. col. 1. Ad complementum huius traétationis de Elcemofnä , operx pre. 
cium erit audire fententiam Layman…. Si abundans diuitijs nulla rationabili ratione mo- 
tus , omnes à fe Mendicos, & Pauperes inhumaniter repellar ; is nimis inordinato diuitia- 
rum amorce affcctus, & Dei ac proximi charitate exutus ; ideoq; in malo ftatu verfari vide- 
tur, juxta verbum Chrifti Mathæi 6. non poreftis Deo feruire & Mammonæ, quamuis 
confeflarius abfolutionem à peccatis diuiti non facile negare debeat , quod communes pau 
perum miferias per Eleemofinam fubleuare , monitus recufet. Tum quia de obligatione 
hâc,an, & qualis fit, Doctores non conueniunt ; tum quia femper Diues ahquam caufam 
in fpecie præfert, cur recufer. 

Ibid, n, 5. p.4. & 5. DiMicultas ergo jam eft non exigua , an exiftente extrema proxi- 
mi neceflicate , fi nimirum certo proximus damnaretur , ni tu fuccurras , tenearis Cum tuo 
temporalis vitæ difcrimine fuccurrere .…. Refp.ex communiori fententia te teneri ; juuat 
tamen, vt fecimus 6. præced. num 7. & 8. in fimili, fic in præfentia eorumdem duorum 
Doétorum placita hic ad verbum ex{cribere. 

"N. 6. Caftropalaus in extrema proximi neceffitate debes. 

N.8. Jam verd Lo. Sanch.. ..vnde Doétores indiftinéte loquentes de obligatione dili- 
gendi vitam fpiritualem proximi, poft habita propria corporali, aberrant fanè, &,quod 
ipfñ nequaquam exequerentur , CÆtErOS CXequi efleobnoxios docent. 

Hæc lo. Sanch.ex quibu sillationes modo num.7. à Caftropalao allatæ qu ratione cor- 


ruant , Jam vides. 
XXAÆI. 

Qu'il effpermis de defirer du mala fon ennemy, comme vne vengeance &° fatis- 

failion de l'injure qu'on en a receüe : parce que l'efprit de celuy qui a fonffert 
fe Satisfait, quandceluy qui la luy a faiite [ouffre du malinuolontairement. 

Lib. .€.r.$.3.n. 2. p. 6. col. 1. vraueein hæc & alia dicenda clarius intelligantur , quin- 
que aus funt cum Leffio lib. 2.c. 47. dub. 4.n. 21. diftinguendi circa malum ; quod ini- 
mico velleex quinque motiuis poflumus ….. : 

6. Quintus {qus vimdicta vocatur, ut ibid. ait n. 8.) vt fiat aliqua (funt verba Lefi; 
À. cit.) réparatio injuriæ & fatisfaétio. Duum enim ille punitur propter injuriam illatam, 
refticuitur ex parte honor parti læfæ, eique aliqua fatisfaétio exhibetur : quienim lædit 
plus jufto, fuo affeétui indulger, fibique fumit , & alteri detrahit : dum autem punitur,illud 
€l quodammodo adimitur , cùm contra voluntatem patiatur, Et quia id agitur in gratiam 
lælt, cenfetur ei donari: & fic fit nonnulla compenfatio, ve experientia probat; tune 
enim animus læfiacquiefcit, & fibi fatisfaétum putat. Eft igitur in vindicatione Moralis 

uædam reftitutio honoris , & injuriæ reparatio + hic finis intumé conjunétus eft cum præ= 
cedenre , & exeo neceflarid refultar. 
“7. His diftin@is , aflero quintum aétum non cffe peccatum imo effe atum virtutis 
F5 Ne 

Qu'un fils peut defirer d'un defir abfalu & arrefféla mort de fon Pere pour beri- 

* Ci de 


22 
ter de luy ; un Ecclefaftique la mort de fon Prelat pour luy fucceder : vne 
Mere la mort de fafille, pour n'eftre pas oblig: de la marier, fans commettre 
depeche mortel, G mefine [ans aucun peché [elon le raifonnement de cét An- 


ÉCHTe 
Ibid. n.19.p.9.col. 1...., an poffit filius mottem Parris optare, vel de illa gaudere , 
non vt malum Parris, (hoc enum efler odium execrandum) fed_vcipfe filius Paterna hæ- 
reditare fruatur ? an Mater poflit defiderare mortem filiæ,neillam alere, vel dotare coga- 
tur ? an poflic fubditus mortem cupere fui Prælati ve prælaturæ ipfe fuccedat , vel vt ab eo 
Prælaro fibiincen{o liberetur ? Et fimilia. Si folum defideres, vel cum gaudio excipias 
ciufmodi effcétus, hærediratem,moleftiæ carentiam,prælaturam, &c. facilis eft re{ponfio 
licitè enim hæc optas, vel amplecteris ; quia non gaudes de alterius malo, fed de proprie 
bono. se 
N. 31. Siabfolutè defideres in hanc modum : cupio mortem Patris non vt malum Pa- 
triseft, fed vt bonum meum, feu vr caufa boni meï ; nimirum quia ex illius morte, ego eius 
hæreditarem adibor: vel fic: vtinam moriarur mea filia, nam fic fexcencas follicitudines ex 
cutiam, &c. fi, inquam , fic defideres, ma1or eft refoluendi difficulras, quiatunc eligis vel- 
le malum illis, quamuis vt caufam tui commodi, quod non videtur culpâ vacare. 
Et ira quidem putat Bonacina .... Illum grauiter peccare 32. nihilominus Caftropa- 
Jaus tom. r.traét, 6. d. 4: de Char. p. 1. n. 11. poftquam firmauit poffé malum proximo de- 
fiderari proper bonumiuftitiæ ... . fic addit: credo fi cum debità moderatione facias, te 
pole abfque peccato mortali, de vita alicuius triftari, & de morte jllius naturali gaudere, 
",..  illamqueinefficaci affe Œu perere & defiderare : non quidem ex difplicentia perfonæ , fed 
” 6baliquod temporale emolumentum inde fecutum, Sic videtur docere Emanuel Sa... 
Azor, & Bonacina affirmant licere marri mortem filiarum optare, eoquod ob deformita- 
sem, vel inopiam non poffit eas iuxta defiderium faum nuptui dare, Et idem efle dicunt , fi 
obillarum caufam malè traétaretur à Marito:.poffet enim illarum mortem optare, vtab 
11lo damno liberaretur. Confentit iis Io. Sanches, qui fic, inquit: licitum eft optare tibi, 
vel proximo mortem ob vitandä moleftam infirmitarem, mendicitatem, vitam pænalem, 
à Marito infliétam, & alia huiusgeneris ; dummodo: defideres, vt à Deo infligendam non 
ab homineiniuftè, velà Dæmonc; ratioeft, quia huiufmodi defiderinm & gaudium de 
Rs à An {malo proximi non tam eft defiderium & gaudium de malo illius , quam de bono inde fe- 
illud. defigerium CUtUrO: Ergo non habet malitiam: quia illam habere non poteft, nifi finisillius malus ft, 
mme eg CM tota fpecies actus inefficacis ex fine defumatur.hæc Caftropalaus, 
mullo modo de 33. Vercorautemne Bonacina modo à nobis num, 31. fine allatus, fibi aduerfetur. In 
PEER. alioenim loco contrarium Docit, vt merito eum pro fe Caftropalaus poruerit citare ...., 
Ex quibus vides opinionem Caftropalai effe fais probabilem. 


SRE SIL EU NS: 
; x D L 1. 3 
Que ce n'effpoint peché de faire faire fon horoftope, & que ce n°eff an plus qu'v- 
- nefautelegere d'enprendre des efperances d'obtenir des Pralatures, de, 
s'en aller 4 Rome dans ce motif. 

Lib. 2.c. 6.$.1.n.19.p. 102. col. 2. DE PECCATIS RELIGIONI OPPOSITIS. 

x9. Confirmancur quædiéta funt, video viros pietate, & doétrinanon mediocres, 
‘ab Aftrologis fui natalis figuram, fuofque particulares futuros euentus,-non cum fcrupulo 
expofcentres, dum nec 1pf ,nec Aftrolovi prædiétam cognitionem modo diéto tranfilianc, 

zo.... Certè cum cui prædicitur modo diéto prælatura ; non condemnarem , falteim de 
mortali , fi adire Romam velit, ad ilfam fubaliqua fpe, non verd certicudine expeétan- 


‘dam. 

Lie D @ Lo af à 

Qu'il, eff permis de guerir par des parolles, (C3 d'employer l'Efcriture fainte 
pour empecher que les chiens n'aboyent. 

É Jbid. n.30. p. 103. col. 2. denique colligit idem Sanchez loco mox citato , non efle 

fuperftitiofos cos quos Hifpani vocant Chpt ARS, qui per empfalmos, hoceft per quaf- 


23, 
dam fcripturas, fiueex Pfalmis, Gue ex aliis orationibusconfeétas , cura nt infirmos : nec 
item cos quos vocant falutatotes , qui fuo taétu , vel orationibus etiam incurabiles mor- 
bos pari modo fanant. 

Ibidem n, 80.p.109, col. r, Verba facra pro latratu canum , prôque effluente fanguine, 
quorum mentio faéta eft num. 40, & num, 41. & pro morborum expulfione, de quibus 
A, 42, amorà certâ expeétarione, ac vanis, fi forteadfinr, ceremoniis, efle licita colligi pou 
teft ex num, 45. & 48, F 

XETEE 


Qu'ileff permis de demander la diffolution d'un malefice, qu'on [tait certaine- 
ment denoir eftre diffous par vn nouncan malefice, quoy qu'il le paille 
efére autrement. 
Ibid. $.2.n.7.col. 2. DE MALErICIO, BVSQVE DISSOLVTIONE. 
7. Quod fiabfolurè peram xt difloluat , fciens ipfum poffedifloluere cum maleficio, & 
poffé fine maleficio ; putans tamen , imo certo fciens ipfum cum nouo maleficio diffoluru- 


rum , maior eft , & mulcum celebris controuerfa, num licicè poflim petere ; dico tamen 
effe faltem probabile & rutum , licitè pofle. Ira fane. 


RENVERSEMENT DV COMMANDEMENT DE DIEV, 
TOVCHANT LA SINCERITE DANS LES SERMENS. 
X E IV. 
Que quelques parolles que l’on profere, on ne jure point lors qu'on à intention 
de ne pas innoquer Dieu, ou qu'onfait abftraition fi on l'inuoque. 


Lib: 3. cap. 1. $.3. n. 6. p.118. col.1, Per quæcumque verba, etiam perfpicuè Deum con- 
tinentia , emittatur juramentum , eritomnino , & femper in foro Confcientiæ ad intentio- 
nem iurantis attendendum … fi enim ( quæcumque tandem verba proferantur} intendit quis 
pofitiuè non inuocare Deuim,certo iuramentum non erit .…. . licet enim ego dicam : Iuro per 
Deum : fi nolim per hæc verba Deum vt reftem mei diéti implorare, vrique non implora- 
bo, nifi valdè materialiter, ficuti Pfitracus. . . Denique fi quis præfcindit abeiufmodi in- 
uocatione, hoc eft , nec intendit, nec non intendit inuocare Deum,certd item iuramentum 
non erit. 

8. dices; Ar fic decipies eam qui à te iuramentum expofcit, fi dum verba iuramentum 
certo Sonantiais petis , tu aliud mente intelligendo verè non iures, Refpond. Verè tunc in 
foro.Confcientiæ non iurar1, quia non inuocatur Deus, certum efle. Cærerum an liceat 
propter tertij damnum quem tunc decipis , fic æquiuocare, alia quæftio eft. 

Ibid. $.$.n.r. p.119. col. 1. DE CONSYETVDINE IVRANDI. 

1. An qui cenfuetudine malè iurandi laborar, peccer mortaliter quoriesillius prauæ con- 
fuetudinis recordatur , illämque extirpare non procurat ? peccet , inquam , mortalirer pec- 
cato numero diuerfo ab eo quo de faéto peierat. Affirmatiuam fententiam docet Caftro- 
palaus ; fed videntur huic Doétrinæ refragari omnes illi quijabfolutè docent , confuetudi- 
nem Ex qua quis peccauit, non efle neceflario fpecialiter confitendam. 

N.3. Idem Ioannes Sanchez ibid. num, 6. in medio firmans opinionem concedentem 
abfolurionem affueto peccare ; addit vnum verbum, quod maximè faciet ad folutionem ar- 
gumenti Caftropalai, Igitur impertienda eft (inquit diétus IJoannes) pœnitentiabfolutio 
volenti & proponenti ceflationempeccati, de nullam externam habenci occafionem, qua 
tumcumque confuetudini peccati addiéto, hactenus Ioan, Sanchez. 


X L V. 

2 4’il effpermis de porter vne perfonne à faire fèrment d'une chofe, que celuy 
quiinre croideftre vraye, maïs que celuy qui le porte ainrer fçait effre faffe 
ou l’on. voit vnbelexemple du progrez des opinions probables. 

Ibid. $.€ n.3, p. 120. col. 2..Sed quid fi quis inducat ad iurandum falfum, quod iurans 


putar verum, ipfe verd inducens fciar eflle falfum > Refpond, hunc mortaliter peccaru- 
Fi, 
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Ibid, n. 6:p. 121. col. 1. Nonme later Perrum Hurtadüum, quel fequitur Diana , doce- 
reefle probabile non efle culpam inducere teftem ad iurandum in prædiéto cafu: fed nec 
me late Ioan, de Lugo tom. 2. de iuft. d. 3. fec. 3. à n. 21. purafle ciufmodi Hurtadi fen- 
centiam apparenter folüm poffe deffendi. 

n, 7. verum vt ingenuè fatear poit aliquot à Confilio dato menfes .... aduerti in ce 
qui modo diéto fine proximi damno, vt fuponimus, iurat, adefle bonitarem virtutis reli- 
gionis. Iurare enim quod fine culpa putatur effe verum , actus eft religionis. Hoc igitur 


bonum, fi ex proportionata faltem caufa intendat is qui ad illud iuramentum proximum 


inducit,non peccabir . .…. Subtilis alicui videbitur, fed certè vera diftinétio, vt fi penetre- 
tur , cenfenda fit in pofterum probabilis , Hurtadi hoc modo explicata fententia, 


XL VE 


Qu'il effpermis auec caufe de ivrer fans anoir intention de promettre, ny de s'o- 
bliger x que lors mefne qu'on le fair [ans cafe, ce #'effpoint un peché mortel, 
parce que inrer ainfi, # effpointinrer, que ces fermensfrauduleux n'obligent 

d'eux-mefmes à rien, mais fenlement,lors que celay 4 qui on a fait cespromef- 
fes en recoit quelque dommage; € que ce n'eff pas vn dommage pour luyque 
: d'eftre priné de ce qu'on luy auoit promis liberallement anec des [ermens de 


cette forte. 
Lib. 3, cap. >.$.2.n.1. p.122. col, 2. Ds IzzICITO vsv IVRAMENTI DOLOSI PRO- 
MISSORII. 

r, Certum cft.°. iurare fine aniuo iurandi, fiue res fit Ieuis , fiue grauis ; vel jurare ver- 
bis æquiuocis,'non efle licitum fine caufa, licitum effe cum caufi. 

Ibid. n. 4: p.123. col. 1. Si quis iuret cum expreflo hoc tertio animo , nullomodo pro- 
mittendi , vel fe obligandi , non efle mortale, ratio eft , quia ficiurare ,eft non iurare. 

n. $. dico 2° Si quis iuret cum animo folius promiflionis humanæ , atque adeo non fub 
autoritate teftimonij diuini, feu quodidemeft, non cum animo fe obligandi ex vi virtu- 
tis religionis ; idem dici-debet quod num. 4.innuimus. 

n, 7. Dico primd ex quibufcumque æquiuocis iuramentis , velquoquomodo fiétis, quæ 

in Confcientia non funt vera iuramenta promifloria , non enafcitur obligatio ex vire- 
ligionis. ; 
n. 8. dico 2. Quando ex quocumque vel æquiuocis , vel fiétis iuramentis, quæ verè iu- 
ramenta non funt , aliquod damnum promiffario obuenit, obligabitur ficiurans , non qui 
dem ex viiuramenti, {ed ob dolum præftitum, ad omne damnum , ac fi prorfus verè iuraf- 
fer. Rario eft , quia tunc contra iuftitiam delinquitur. Hinc fit vt promiflio {ub fiéto iura- 
mento , quà non impleta , nullum damnum fit promiflario , quia fuit promiflio liberalis, 
non pariat obligationem executionis ; quia ex nullo ex his duobus, capitibus ;, de quibus 
agimus., ea oriri poteft ; non ex capice religionis ,quia vereiuratum noncft ; nec ex capite 
damni ; quia nullumeft-rHatum , vt fupponimus. 

n. 9. dices , At hocipfum , quod non des , quod promififti, daranum eft, Refpond, Hoc 
non efle damnum , fed efle lucrum ceffans ad quod elargiendum pofito quod verum iura- 
mentumquis non fecerit , non fe obligauit, 

Ibid... $.$.p.127. col.1. Quando tu confenfum ex quacumque caufa non præbuifti, fed 
diffentiendo internè, folum v.g.vocetenus promififti, vel iurafti, etiamfi peccatum tibi 
non foret feruare iuramentum, tamen non teneris ex vi religionis feruare, nec obligaris pe- 
tere relaxationem , fed gerete ce poteris perinde ac fi nihil iuraffes , nec promififles. 

Lib.3.c.4.$.1.n.3.p.137. col. 2. A» ## contrattibus cum inramento aquiuocare , vel fie 
sarare liceat. ER 

3. Dixi fecundo {iniuftè) fi enim iuftè , ad iuftam, v. g. compenfationem ficiurares, 
mortaliter non delinqueres, imo nec venialiter , fi caufa æquiuocandi adeffet, 

Ibid. n. 4. p.137. col, 2. Hinc in contra@u promiffionis, fiue liberalis, fiue onerofz : in 
contraftu mutui, fponfalium, venditionis, emptionis, &c. Si quis contraheret çum 
iuramento æquiuoco vel fiéto, iuftam habens caufam fic fuis rebus , fine alterius iniufto 
damno, confuiendi, immunis eflet à culpä , cüm nihil committeret contra religionem, vel 


iuftitiam ; imo nec contra fidelitatem, iuftà exiftente causi fimulationis. 
XLVIL 
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XL NA E 
Lune dans les fermens qu'on fait enpromettant quelque chofe , on ne prend Dieu 
atémoin que de [a volonte prefente, € non pas de l'execation future de la 


promelle. Ce qui et ruiner toute La force de ces fermens. 

Lib. 3.c.3.$.3.n. 4.p.124. col. r. Dico ramen quamuis probabile fit, rem etiam leuem, 
fi fub iuramento promifla fit , efle faciendam fub mortali , nihilominus efle folum fub ve- 
nial, vider: probabilius--ita Azor ... . ratio potiflima eft ducenda ex ipfa natura iuramen - 
menti promiflorij : in hoc enim non inuocatur Deus, vt teftis futuræ executionis, fed vr 
teftis præfentis voluntatis, &c. 

Ibid. $. 4.0. 4.p.126. col, 1. Hinc fi iurem tibi aliquid , aliudque tu mihi ;te fidem 
frangente , ad nihil eo obligor. 

n.$. Siquisiurauit fe non difloluturum contraétum focietatis , poteft fi focius rixofus, 
vel notabiliter moleftus euadat, difoluere. Si quis in vniuerficate licentiatus iurauit fe non 
affumpturum Doétoratum in alia, fi in hâc alia iterum licentiecur, poteft in eadem Doéto- 


ratus Lauream accipere, 
XENHREL 


Duecenx qui fortent de prifon, ayant donné leur parolle anec ferment d' 7 


retonrner, pennentne Le point faire fous divers pretextes. 

Ibid. $. $.n. 29. p. 150. col. 2. Iurac quis fe rediturum in carcerem , an teneatur redire ? 
Communis & vera Doétorum refponfo eft obligari , etiam cum vitæ, vel grauiffimo peri- 
culo , fi reditus ex aliquo capite habet rationem: virtutis, vt fi carcer fit juftus , & mors ju- 
ftè inferenda , fi eo non redeunteinjuftè vexandus fit cuftos , fi redire faciar ad bonum pub. 
vel ad auertendum fcandaltum contra religionem Chriftianam. 

N. 30. Sed quid fi carcer fit iniuftus ? negat-obligari Vafquez, &c. 

N.31. À firimar Suares , Sanc. Leflius , fententia prior eft probabiliot ; bæc pofterior fit 
faltem propter autoritatem extrinfecam probabilis : 

N.33. Ilud denique libens addo, fi pro reditu mutatæ fint circumftantiæ, quia non pre- 
uidit quis mortem, vel ahagrauia pericula quando iurauit, quæ præuidet in reditu, non 
teneri iuramento...im aliqui concedunt, etiamfi præuidiffet mortem cum iurauit, pofle 
non redire ex co capite, quia vix potelt accidere vr qui iurat redire, concipiat periculum 
imortis co horrore, quo concipit, quando redit : quare jam ratione ipfius mutantur nct&b - 
liter circumftantiæ, Se 


Que lestémoinsen vne infinité de rencontres peuuent jurer faux deuant le Iuge 
’ 2 A : « » À 
auec équiuoque, & qu'onle penttoñjours faire dans la caufe d'un Ecclefiafts- 


que deuantles [nges Seculiers parce qu'ils ne Jonrpas les Iuges legitimes. 
Lib. 3.c. 4.$.2.n.2.p.137. col. 2. AN IN IVDICIIS ÆQYIVOCARE CVM IVRAMENTO 
ALIIS A REOD ETCEAT 

2. Hincteftisinterrogatus à iudice de occulto criminealicuius , vel de crimine, de quo 
non tenetur teftificari, vt quia , v.g- notabile damnum fibi fequeretur : poreft iurare fe rem 
nefcire, intelligendo ica vtteneatur 1lli iudicio fubdere , vel quid fimile. 

3. Hinc fi quis licirè aliqua bona abfcondit , v. g. à fifco , eo quod illis indigeat ad vitam 
faitentandam, non folumipfe, fed etiam alij fiue rogati, fiue ex fe, ( fi ramen indigentia 
ijs conftet } poffunt æquiuocando reftificari illum nilul abfcondiffe. 

: Hinc non folum ipfe Reus , fi, v.s. fit clericus ; fed-etiam alij poflunt iurare cum æqui- 
uocatione coram fæculari iudice, Clericum non deliquifle, incelligendo , ita vt obligentur 
id coram fæculari deponere ; quia hicillegitimus eft quoad Ecclefiafticos. 

4. Imoobligabitur teftis aliquando ficæquiuocare. Solet afferri exemplum de eo qui iu- 
dici peccatum omnino occultum rei manifeftauit : is enim tenetur ceftificari coram eodem, 
Reum non commififfe tale delitum,intelligendo, ita vt fubfit externo iudicio, 


Que quand il feroit vray qu’on ne peut pas nier la verité auec éginoque, 


quand on eff legitimement interrogé ( de quoy cet auteur ne connient pas | 
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sl fufiroit de douter fion effinterrogélegitimement pour auoir droit d'équina- 
quer; parce que s'eneflune canfe fufilante, de [e vouloir maintenir dans La 
liberté d'ufer d'équiuoque. 

Lib. r. cap.3. $.7.n.1. p. so.col. 2. Reus, & teftis. Dubitant hi, an legitimè interro- 
gentur à judice, obligabuntürne ad eius mentem refpondere ? fupponimus hic obligari hos 
legitimo judici parere. Nam cæterum infra lib. 2. cap. 4. $.3. De tota hac re benignius dif- 
putabitur. 

Refpond. non obligari, etiam fi judex præcipiat fub pœnaexcommunicationis. Ita Fag. 
&c. ratio eft, quia Reus & reftis funt in pofcffione libertatis fuæ valendi æquiuocare ex 
caufa : Ergo ab hac non poffunt deturbari propter dubium levitimæ interrogationis. Cau- 
fa autem hic femper interuenit ; quia femper ij poflunt velle cuftodire fuum jus , quo pof- 
funt non aperire veritatem ei, cui ex certà & manifefta obligatione non debeant. 

2. Scio quofdaim noftram refponfionem admittere;fi timeatur à Reo vel Tefte magnuin 
malum , non vero exiguum, quale effet modicam pecuniam amittere, &c. Sed hos fequi 
non poflum , quia prædicta poffeffo libertatis in Reo & Tefte æque prœualet , fiue gras 
fiue leue damnum timeatur. 

3. Lege Dianam p.3.tr. 5. ref. 106. qui fine diftin@tione vniverfaliter noftram fenten- 
tiamampleétitur. Vnde colligis, quando fupérior inquirit generaliter , fuper aliquo noto- 
rio deliéto , cujus author nefcitur, pofle te vocarum ad teftificandum æquiuocare, fi dubi- 
tes , oum infamia, velindicia fint contra delinquentam , lice jure delinquentem fcias. 


LA 
3 ‘1 . Q , ; 

Qu'effant accusé de quelque crime, on pent jurer fanx anec équinoque deuant 
le Juge, non fenlement quand on n'eff pas interro gé juridiquement, maïs 
- AuÎfi quelque juridiquement qu'on le Joir, foir qu'il y aille de noffre vie , on 
fenulement de confifcation de biens , on des Galeres, ou de l'infamie. Er mefine 
que ce n’effpas un peche mortel de s'excufer par des fermens équisoques de- 

nant vn Superienr legitimeponr éniter lamoindre peine. 

Lib.3.c.4.$,3.n.1.p.138.col.1. AN IDEM LICEAT REO. 

1. Sinon legitimè interrogatur, pofle Reum cum æquiuocatione negare crimen à fe com- 
miflum certum apud omnes eft. 

2... Hinc excufant negantem fe vendidifle pluris, quam fit taxa injufta , cum vendide= 
rit camen jufto precio. Hinc excufant negantem aliquam circunftantiam , feu indicium 
criminis, quod crimen ipfe non commifit …. hinc excufant negantem fe promififfe aliquid 
quod reétè cum juramento promifit, etiamfi fint fponfalia , fi ex aliquo capite ea promiflio, 
feu fponfalia non obligent. Hinc excufant negantem fe adulterium comimififle, cüm oc- 
culré commiferit. Hæc & fimilia cum æquiuocatione jurando negare, ideo cuilibet licent, 
qu'a vel judex contra leges procedendo fuperior non eft, &c. 

3. Silegitimus eft judex , legirimêque per femi plenam probationem interroget, vnde 
Reus ex nuilo capite ex ijs excufari videatur à fatienda verfrate, celcbri quæftione quæri- 
tur , an ob periculum vitæ, quod fincerè refpondendo fubir, poflit excufari, atque adco ipfi 
negare-veritatem cum æquiuocatione liceat ? 

Non excufandum quamuis immineat vitæ difcrimen , docet Sanch. alijque per multi, 
præfertim Antiquiores, 

$. Sed jam ahj recentiotes , vt Delugo, To. Sanch. cum Dooribus viginti duobus , poft 
accuratam difcufhionem aduertentes onus effe fupra naturæ vires difficile, Reum obligare 


. ad imferendum teftimonium capitale contra feipfum ; Docent probabiliffimum efle , & tu- 


cum , Reum minime obligari ad fatendum crimen fuum. 

6. Hinc foluitur ratio Aduerfariorum, In re enim jam ardua judex Superior non eft. 

uod fi is foleat cogere, ideo eft, quia fequitur contrariam opinionem , quæ falrem ob 
Auchoritatem Doétorum probabilis eft, Ita Io, Sanch. 

7. Limitanr. ... modo aliqua elucear fpes effugiendi mortem, Ego verd cenfeo etiam 
nu à elucente tali fpe falcem ab Mortali efle eriam ciufmodi Reum excufandum, Excipio 
cafum hærefis, à 


2 

8. Cümigitur Reus ftatum fux caufæ gun Ëé Semper præfumere porerit fore fpern ef- 
fugij, fi ipfe crimen non fareatur ; Er fic femper in praxietiam in Adueïfariorum fenten-. 
tia , poffet veritatem occultare. 

9. Denique quod diétum eft de periculo vitæ, extenditur communiter ad quodcumque 
malum graue, puta Exilium , bonorum Amiflionem, Triremes, grauem infamiam, Ita 
Delugo. Ad Kæc enim tam grauia mala perindeacad Mortem auertendam jus naturæ nos 
armat, imo nos vrget. 

10. Quid de malo Leui v. g. præcipiat mihi Superior , vt fatear ; an dixerit mendaciutn 
jocofum, &c. M 4 ; Vt fatear homicidium, furtum graue , &c. ex cujus confeflie- 
ne certus fim , ita fuppono , foiüm malum leue me incurfurum, fi negem cum æquiuocatio- 
ne , quodnam peccatum committam. 

Refpondeo à Mortali fortafle excufandus effes, quamuis contrarius fit Delugo: Ratio 
effe poreft ; vel quia dejurenaturæ videtur efle, vt ne leue quidem vulnus mihi ipfi in- 
fligam : velquia, fi agitur de pœna leui infligenda, videtur & leue, & non rigorofum fu - 
perioris Præceptum, &c. 

CONTRE L'AVTORITE PATERNELLE, ET LES DEVOIRS DES 
“ENVERS LEVRS PERES ET Mess. 


LT 
ue lors qu'une fille [e laiffe volontairement corrompre ny elle, ny celuy quila 
corrompué, ne faitt aucuntord 4 fon Pere, ny4 fa Mere, que ce corruptenur 


Joit obligé de reparer, parce que la fille, quanda cela, ef Maiftreffe de for 


COTDSe 


ENFANS 


Lib. 7.c. $.$.1.n, 4.p.77.col. 1. Dico ergo cum virgo defloratur , ipfa confentiente, 
nihil nec ei , nec parentibus debet deflorator. 

Ibid. $.3.n.3.p.78.col.r. Secunddfi virg0 liberè remittit, liber erit deflorator : neque 
enim requiritur confenfus Pacris, vel alterius ; quia fui corporis quoad hoc Domina eft 
quæcumque Mulier. 

$. Jam vero his pofitis communis eft recentiorum fententia defloratorem Puellæ ex 
ciufdem Pueliæ confenfu , nihilin confcienria debere nec Puellæ ; nec Pucllæ Parentibus. 

LIII. 
D'une fille mefine Minenre peut legitimement & [ans ancun peché fe Marier 
_ aguielle vent, & mefme 4 vne perfonne indigne d'elle contre le confentement 
de Jon Pere & de fa Mere, & fans effre mefme obligée de le leur demander, & 
quelle ne peut point effre désheritée pour ce fujer. | 

Lib. $.c.2.9.3.n.2.p.23.col. r. Certum explorarumque ef, fi filij inuicis Parentibus 
ineant Matrimonium cum Dignis, & alioqui nullum fequatur incommodum, non peccare 
letaliter; imo ne venialiter quidem ; fi prius modefte à Parentibus facultarem petierint, 
tametfi nequaquam exorauerint. 

5. Dificulras igitur fola fuper eft, an cü indignis poffint fili licitè contrahere; Patre vel 
Genitrice difflentientibus ? Et quidé licet aliquibus videatur non pofle, idque fub mortali, 
quod certe valde probabile eft : ita Sotus , Corduba. Nauar. Aliique, Schan. … quibus 
adde Bellarm. .. Farcbor tamen, probabile item efle, ac tutum, quod poflint; ratio præci- 
pua eft modo dia, filium {cilicetomnino liberum efle, nec alicui fubijci hacin re... .EÆ£t 
recte docer Sanchez, adeo filiam liberam effe, vt etiam ante 25.annum nubere valeat,etiam 
indigno , & fine patris confenfu ; ne alias matrimoni) libertas impediatur, derurque puellis 
anfa occulte delinquendi. 

6. Illud aduerto,efle conueniens vt faltem à Patre petatur confilium; Si quideim in re tan- 
ti momenti congruit Parris confilium explorare, licet fine obligatione fequendi. Et quam- 
uis Sanchez loco citato arbitretur peccare mortaliter filios, fi in matrimonijs eligendis à 
Parentibus eiufmodi confiliuin nec expofcant ; Eco tamen, pace tanti viri, huic fententiæ 
non aflentior. Vc quid enim tantum peccati mortalis onus, fi eissrandem confilium Patris 
refpuere concedatur ? addo 1° finonnifi caufâ confiliÿ Patrem docere de meo matrimonio 
debeo , poffe fortafle me à prudentiore viro illud petere, & fic non indigere Paterno , adde 
29 cèm nos & ipfemer Sanchez agamus in præfentia de filijs volentibus contrahere cum in 
D ij 
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dignis, fi fub mortali obligaremus filios ad Parris confilium expofcendum , iflos regulari- 
ter conijceremus in periculo rixarum. Certum enim erit, Patrem contradiéturum ,cùm 
agatur de fuæ familiæ dedecore : mulco mapis fi conftans fupponitur filius in arrepto pro- 
pofiro contra Patris apertum confilium; quam conftantiam licitè fartam reétam feruare 
poffe , merito fatetur idem Sanc. 

Satius ergo fore videtur, Curare vt ignorer Pater, quäm vt nofcat, & coram eius Auto- 
ritas defpiciatur ..… 

7. Filios ervo, fiue fi excedant, fiue non atringant 25.ætatis annum, nuptias ineuntes 
muito Genitore , ab hærcditate expellere non poteft Parer. 

, L'EV. 

nur fils qui eftencore en la puilfance de [on Pere, qui par les Loys acquiert 


- pour fon Pere, ce qu'il acquiert legitimcment, eff difpensé de cette Loy AZI 


qu'il gaigne par des jeux deffendns. 
Lib. $.c, 4 $.1.n. 7.p.32. col, 2. Filius‘in ludo illicito non eft fubditus Patri , atque 
adeo lucrum ex illo‘habitum abfque controuerfia fibi acquirere notat Rebellius, 


LV. 
Qwily a des rencontres on [ans aucun peché un Pere mefme riche 


. peut expolèr fon enfant. 


Lib.s.c. 3.6 .1.n.4.p.27. col. 2. Si cimorinfamiæ, v. g. Matris, velfimilis neceflitas 


ad talem expofitionem { filij) diuicem Patremcompellant (quo cafu cerrè non peccabitur. } 


. CONTRE LES DEVOIRS.DES FEMMES 
ENVERS LEVRS MARIS. 
| LV 
Dinersmoyens onnerts aux femmes pour prendre le bien de leurs Maris , comme 
de pounoir amaffer pour elles-me[me, ce qn'ilpretend 


. « p1 
qu’elles pourroient donnera d'autres. 
Lib'titt. Les S.3 nr p.1o1.col.r. SELECTA DE VXORIBVS EX BONIS Mar1Ti 
ALIQUVID VSVRPANTIBVS. 

Quod fi ipfa vlterius fua induftria, opere , labore , vel fuo genio defraudans, lucretur, 
fuum erit,non Mariti. 

Ibid. n. 7. col. 2. Quartd, fi faceret donationes liberales & eleemofinas fecundum con- 
fuetudinem aliarum , {uæ conditionis Mulierum , etiam viro inuito, quia abfque ratione 
tunc inuitus effet. 

Ibid. n. 12. Sediam fingulare aliquod in medium afferamus, Ex eo quod moderatas elee- 
mofinas poteft vxor elargiri , colligit Molina 16.n.8. Eandem pofleillas fimul congregare 
& totam fummam vni fimul , v.g. Parenti pauperi cribucre, Nos igitur pari modo, ex eo 
quod eadem vxor liberalis iuxta fuum ftatum donationes facere poteft , colligere poflumus 
cafdem poffe vnire, & vnieidemque fimul liberaliter donare, Quidam tamen Scopulus eft 
cauendus ; cum enim ad fplendorem familiæ , adeoque ad honorem Mariti pertineat , do- 
nationes has & eleemofinas facere , non poteft ita É gerete vxOr , vt femper vni tantum 
congreget , quia fic merito vir effet inuitus , ideo non femper , non fæpe , fed parcè, fed fine 
offenfione fplendoris vti hac arte poterit, congregandi in vcilitatem vnius. 

{ Ibid. n.13.p.102. col. r. Inquiret curiofius : licebitnè vxori hoc congregandi artificium 

xercere, vt fibi ipfi fummamtotam quam congregat fuis vfibus liberis applicet ? Refpon- 
deo, quo ad elecmofinas non licere , licere quoad donationes. Ratio difcriminis eft , quia 
eleemofina pauperibus vel locis pijs debet erogari, qualis ipfa certè non eft. At liberalis do- 
natio , ficuci poreft referuari proalijs, cur non pro fe ipfa ? verum tunc fcopulus ille detri- 
menti fplendoris familiæ , multo magis, vt ex fe patet, erit declinandus. 


LV FE 
Æ s'il ne fant point donner de [crupnle aux femmes, que ce qu’elles acquierent 
par adultere ne foità elles en particulier, non a leurs Maris : parce que le 


29 
Mary n'eft point tellement Maiftre du corps de Ja femme, qellene fe foir 
retenu le pounvoir d'acqnerir en s'abandennant. 

Lib.7,c.5.$.3.n.22.p. 80. col. 2. Nonnulli { vtid hacoccafione dicam } inijciunt fcru- 
pulum coniugatæ , quæ accepit pecuniam pro adulterio : Aiunt enim eam pecuniam deberi 
ab ipfa (occulrè, ne prodatur) cradi marito, quia maritus eft Dominus corporis vxoris, Ita 
Moi. Reg. Bannef, alijque apud Dian. part. 2. tom. « .refol. 7. Sed hos licer Doétiffimos 
Ron audio, yt nec audiunt alij non ignobiles Doétores Megala, Bonacina, Graffis, Dia 
na cos cirans de ref. 7. Ratio mihi videtur effe, quia vir non eft ira Dominus corporis vxo- 
xis , vtin illud perfeétiflimum habeat Dominium ; fed folum ita vrillo vci queat in debito 
coniugali, omnibusalijs exclufis : quod certe non tollit vxori faculratem acquirendi,, licet 
cum peccato , ex turpl fui corporis conceflione, Vxor enim non eft fiçuti mancipium , quod 
quia incapax eft dominij , quidquid acquirit , Domino acquirit. 

ÉXCEZ ESTRANGES TOVCHANT PHOMICTDE. 

LVIIE 

Que l'homicide eff.jufte & fans peche lors que l’ontue, mefme par fon auto- 
rité propre ; pour la deffenfe de [a vie, de fes biens, € de fon honneur ; qu’il 
n'effpas mefme ordinairement permis de ne pas tmer Un autre pour deffendre 
fa vie. Er qu on peuttmer Ceux quine penfent pas fenlement 4 HMS ; quand 


cela efkneceffaire pour coferuer noltre vie. 

Lib. 6.c. 1.n.1.p.36. col. 1. Juftum &e fine peccato eft homicidium , fi -etiam autoritate 
proprià fiat ob defenfionem vitæ, bonorum, honoris ; Deinde fi fiat ad malefaétores pu- 
niendos : denique fi fiat in bello iufto. 

. i 

Ibid. $. 1. n.r. Vt viram meam defendam { non vero vt vindiétam fumam } communis eft 
Do&ïina,pofle à me occidi eum qui me iniuftè agoredicur, etiam intendendo eius mortem, 
vt medium meæ vitæ { licec is fit meus pater, filius , frarer , Dominus, coniux, Sacerdos, 
religiofus , } & ..... eurn moderatione inculpatæ tutelæ, hoc eft , quando alià viâ cutari 
meam viram , vel mutilationem non poflum. 

Ibid. n. 5. p.37.col.1. Jam verdfi poflum , Obligornè fub mortali cum morte tepora- 
li alcerius me deffendere ? Refpondeo , me non obligari , communior fert fententia ; ..... 
verum licet hanc opinionem cenfeam probabilifimam... .. ramen puto efle diftinguen- 
dam. Si énim proximus fit Pater, Filius , Princeps meus, poffum præferre ob pieraris ofi- 
cium ...,:, Àt fi abfolutè decommuni proximo agamus , puro probabilius efle , non poñle. 
Ratioeft , quia ego non fum Dominus vitæ meæ, quam mihi veluti vique, ad virimum 
fpiritum conferuandam commendauit Deus : ergo nifi aliud maior virtutisa@tus permittat 
{ vt diximus in prædiétis Patre, Filio , &c. Et vt fuitin San@is Martyribus qui noluerunt 
fe deffendere propter fidem ) obligor omnia media faltem non multum mihi difficilia pone- 
re ad illam cuftodiendam; quale profeéto efle fuppono me deffendere, quamuis cum alterius 
morte, quæ, experientia tefte, mihi horrida noneft , fi mihi eidém viram parit. 

Ibid_n. 6. col. 2. Aduerteduo..… alterum, fialià viâ, v.g. fugiendo te cuvari pofis, fu- 
gere teneris, fi dedecori Magno tibi fuga non vertitur ; VE certè non verteretur , fi efles re- 
ligiofus ? non ita fi vir fit nobilis, quamuis fit Clericus, cui dedecus eflet, fe in pedes 


dare. 

Ibid, n.12.p.38.col. 1. Inquires 3°an liceat aliquando ‘ob tuam defenfionem interficère 
innocentem te non aggredientem ? folet afferri exemplum duplex, 17 fi quis, v.p..teaggre- 
diatur, obijciätque ,quafi pro fcuto hominem innocentem , potefnè occidere iinocentem 
hunc vtab agoreflore deffendas ? 2 fitu, v.8. Equo affidens fugias inimicum te occidere 
volentem , potefnè conculcare puerum, velclaudum in vià fortè iacentem , fi aliter vitæ 
suæ feruire non vales ? Refpondeo vtrumque poife , non intehdendo mortem pueri, nec im- 
petendo innocentem , fed aggreflorem , quamuis inde intermedia perfona innocens vulne- 
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Qu'on peut preuenir celny qui fe prepare de nous tuer, Et qu'il effpermis dans 
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la fpecnlation, @ felon plufeurs. Theologiens dans la praitique , de tuer 
l'Accufateur, les Témoins, le Iuge, lors qu'on nous veut faireperir , en 
nous faifant condamner pour vn faux crime ; ou pour un crime fecret, quoy 
que veritable. 

Ibid. n.15.p.38. 4» per preuentionem occidere poffis immicum ? 

Inquires 4° an pofliin licitè præuenire, occidendum eum qui me parat occidere ? Refpon- 
deo duo hic funt diftinguenda. Alterum videtur certum : incertum & periculofum alrerum, 
Cerrum viderur , pole à me cum moderamine toties diéto interfici eum qui proxime, & 
in procin@u parat me iniuftè aggredi....,dari folent exempla fi maritus euaginet gla- 
dium , fi fub ceruicali abfcondit pugionem fi ficarium domum adducit ad vxorem noétu 
occidendam : poteft tunc, fi moraliter certo id præaduertat vxor, præuenire occidendo 
illum vel ficarium, fi alia via non appareat falutis , 20 fi quis eat ad foluendum canem vel 
leonem , vt me fugere non valentem dilacerent , poflum eumante necare quäm beftias fol- 
uat, 3° fifamulus meinterimere tenter, præfente arque imperante Domino ; poflum ipfum 


- Dominum præueniendo è medio rollere, fi aliter mortem vitarenequeam, 4° Si venenum 


mihi parafti, nec ego illud poflum vitare , nifi aliquo artificio illud tibi propinem, propi- 
nare bi vtique poflum. Hæc & fimilia ideo licite fiunt ( fed non exaffectu odij,ar vr me 
liberem } quia adeft iam præfens , & moralier aétualis agoreflio .. ... 

"16. Alterum incertum,An liceat interficere eam qui veluti remotè me parat è medio tol- 
ere ? variaafferuntur exempla. Inimicus meus quærit opportunitatem me occidendi ;an 
antequam illam inueniat , poffum illum interficere? idem præcipit fuis famulis, vtr ij me 
circumueniant , occidantque , an poflim famulos vel Dominum præueniendo occidere ? 
imeus aduerfarius adit iudicem , nec defiftere vult, tentarque falfis ceftibus mihi deliétum 
imponere , vel omnino occultum propalare, vt fic eco intuftâ morte moriar , poflum ne vel 
teftes veladuerfarium occidere , vel etiamipfum iudicem ,quando aliam euadendi viam 
non habeo , & mihi clare conftat ipfum iniuftam fcienter fententiam in me efle prolatu- 
rum : idem quæritur , fi ob hos ceftes falfos deberem amittere honorem, vel ampla bona 
temporalia : idemque, fi falfis feu iniuftis detraétionibus meam famam grauiter obfcura- 
re quis tentaret. Idem, fi quisinique impediret creditores meos , ne mihiin re notabili fatis 
faciant : nam ad honorem, bonaque meatuenda, poflum, vt mox dicitur,iniuftum aétua- 
leminuaforem cum moderamine prædiéto interficere. 

Dico quamuisaliqui id concedant, vt Bannes1, c. probabileque putat Petr. INauarr. L. 
2. c.3.n.361, & 373. Dicaftillus mox citandus : & quoad accufatorem Sanchezin Decal, 
Ï.2.c.39.0.7. 

Legeirem leman, 1,3. fe. 5. tr.3.p.3.c.3.n.1. 

Ego cum alijs fit pronuntio : licet fpeculatiuè hæc fieri poife probabile appareat ; tamen 
in praxi nullomodo excipienda funt.Ira Socus], . qu. 1. art. 8. Leflius lib. 2. c. 9. dub, 8. 
num, 46. Diana p. 3. tr. 5. refol.97. & p.5.ctr. 4. ref. 6.7. & 10.Bonac. I, c.n. 7. 

Ratio eft tum quia quando aggreflio eft modo explicato remota, nunquam moraliter 
deerit alius modus deffenfionis;tum quia facilè fic percurbabitur refp. dum aperitur oftium 
ad plura homicidia occultè committenda. Scio has fimilefque noftras rationes non place- 
re Dicaftillo 1. 2. de Juft. craét. r. difp. 10. dub. 9, & apud Dianam p. 8.tr.7.ref, 43. vide 
etiam ref, 52. fed immerito. 

EX. 


Qu'on peut tuer pour conferuer vn bien de quelque valeur : G quand mefiné 
cene féroit qu'une choft d'un ecu. Et dè moins encore, on peut tuer ce luy qui 
la vondroit emporter par force, [fox ne la peut confèrner autrement , encore 
mefine qu'on le peuffrecouurer par juffice ; qu'il eft aulli permis de tuer celay 

qui s'enfuit emportant noffre bien, on qui nous empeche de le reprendre dans 
fa maifon. 


Ibid.$.2.n.1.p.39.col. 1 De homicidioad deftnfionem bonorum. 
1, Licereoccidere volentem bona mea alicuius momenti iniuftè occupare, fi aliter ea 
défendere nequeam, certum eft,tum iure nature eum ciuili. 
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2 Ilud Moline contra Baldum, PA» non reprobo licét reseft V nNivs AvREt 
V&L MINORIS VALORIS, Si illam quis refiftente domino vel cuftode vellet auferre, feu 
eius pofleffionem occupare, pole interfici, fi aliter repelli nequeat : quia non imiuftus fo- 
lim, verüm eriam contumeliofus grauiter eft ({ vt fupponi omnino debet } contra præfen- 
tem Dominum, is qui fic tentat alienum arripere. Addit Lefius lib. 2, c. 8. dub. q. n. 69.ex | 
Couarrou.etiam fi deinde recuperare per iudicem poflet. 2 | 

$. Secundus nodus, fi re iam ablata, fur fugiar, licec ne illum perfequi & occidere, nifi 
rem dimittat ? Refpondeo, efle diftinguendum, id enim vel fit in continenti, hoc eft in ip- 
fo a &u, vel fine fuy gquando nundum moraliter cenfetur res efle fublata, fed res auferri, & 
tunc furent occidere tibi conceditur, Ita Silueft, V.bellum 2.num. 3. & num. 10 ….. mulrà 
magis fi illum clamando admonuifti vt nifi rem dimitteret Sclopum, v.g. inipfum explo- 
deres, Velid fitex interuallo, poftquam fcilicet fur rem ablatam pacificè fuæ domi habet ; 
& tunc non poreft furem occidere, quia effet mera vindi@a. 6. fateor tamen efle probabile 
cum Vafq.é. 5... .finoneft fpes aliter recuperandi, vel effet timor recuperandi cum ma- 
gna difficultate; pole te tentare rem tuam, fiue immobilem, fiue mobilem (fi extat inindi- 
uiduo ; cut id ponatur, Vide mox $.3 n. 4.) refumere. Quod fi fur contra nitatur , indebi- 
tamque fuam pofleflioné cuftodire contendar, pofle occidi: quiatunc iniuftè ce fur impedit 
& nn feu æquiualenter te agreditur ; & confequenter infert vim, quam repellere fas 
erit tibi. 


EXT 
Qu'il eff permis de tuer pour defendre fon honneur, & qu'ainfi vn honnelte 


homme peut tuer pour nepas recenoir vn fouflet ; & qu'il eft probable dans la | 
Jpeculation, & felon plufienrs Theologiens dans la prattique, qu'il le peut l 


anfi apres l'anoir receu , pour reparer fon honneur. 


Lib. 6.c.1.$.3.n.1. p.40. col. 1, quod modo ftatuimus de defenfione bonorum tempora” ù 
lium, extendi ad defenfionem honoris & pudicitiæ palam eft; fiq. hæc æftimabiliora,quam l | 
tlla funt bona. Ita falon. ; 

+ Honeftus ergo vir ne alapa v.g. percutiatur, honeftaque mulier ex Caïetano 2.2. q. 64, 
art. 7. Silueft, V.homicidium r.q.$. & pañlim ne impudicam maculam pariatur, occidere 


etiam fine timore irreoularitatis inuafores poflunt, quando aliter confulere fibi nequeunt. 


ita Suares.... 

2. Sed quid fi füeris iam alapa v. g. percuflus , potes ne ad réfarciendam contumeliam à 
repercutere quantum fatis erit pro tuo honore? Refpondeo, ftatim & in continent, etiam # 
fiqui percufhit, aufugiat, & tuillum infequaris ad repercutiendum , non vt vinditam fu- 
ji 


mas, fed vt recuperes honorem, quem veluti fecum' aétu fert aufugiens : fpeculatiuè proba- 
bileeft pofle. 

3.  Dixi fpeculatiuè, nam propter non abfimiles rationes diétis $.1.n. 16.1in praxi id re- 
sipiendum non iudico ; quamuis fciam ab Hurtado apud Dianam p.8.t0, 7. refol. 48.cum 1 
alijs id etiam in praxi & fine limitatione doceri, & Diana quidem ait idem pios & do&if- ‘1 


fimos viros docile. 
FFE 


Diners cas où on fe peur battre en duel, G mefme appeler comme de ne 44 
ponnoir conferuer autrement [on bien. 


Ib.n.12. p.41. col. 1. de Dwello. 

12. At fi dum funt in ecclefia, naui, aula, &c. non ob reuerentiam vel periculum, fed ve 
poflint liberius pugnæ vacare exeant ; vel altef dicat ob eundem finem : exeamus. Si duo- 
bus contendentibus, alter condicens locum, dicat : hic expeéta dunec veniam : fumenfque 
domi arma redeat, vel decat: hic exfpecto donec cum armis tu huc redias : fi quis dicat ini- 
mico manenti domi-. exi, hicin via te expecto. Si quis abfolutè dicat-. inuito te ad pu- 
gnam, quocumque in loco mihi occurreris: dubium videtur an fint prouocationes ad duel- 
lum, de quo agimus. Effe videtur nonnullis apud eandem, I. c, quia licet fub aliqua inde- 
terminatione cundicitur tamentempus & locus. Verum cum ex diétis prohibitio hæc fix 
odiofa, nonnulli apud eundem I. c, cenfent non effe. 
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32 
: Ybid. n, 16. col. 2. His iam prolibatis ad difficultatem oppofñitam reuertuntur. An ver 
nobili duellum acceptare liceat, ne vilis habeatur, & confequenter ne honorem fuum 
amitrere cegatur ? Refpondeo nequaquam licere, nifi in cafibus inferius ponendis..... & 
ex alia parte non defunt , alia remedia conferuandi honorem in fimilibus prouocationibus, 
ve fi vir honeftæ exiftimationis hoc vel fimili modo refpondeat prouocanti : equidem tua 
iftà condictione non indigeo , ad me meaque conferuanda , quocumque in loco vel tem- 
ore paratus fum gladio illa deferdere. $ 

Hbid. n.17.p. 42. col.r. nec tamen defunt cafus in quibus licitè acceptabis duellum , lege 
Hurradum de Mendoza apud Dian. quidam inimicum inermem agoreflus eft gladioque 
fticto fic eft inrerminatus. Tecum pugnare volo in eo condiéto loco ; nifi accepres, hîcte 
confodiam , fanè is licité fine periculoexcommunicationis,duellum'acceprabir, altef non 
diffimili modo domum de noéte cuufdam diuitis ingreflus fic Jocutus eft : auferam à te 

hæc pretiofa bona nifi duellur acceptes. Pari modo licitè hic duello confenfit , fi alia via 
fuas res feruare non valuit.... Imoaliqui ibidem.... merito idem extendunt ad pro- 
üocationem. Si quisenim alia caret via, qua fuam vitam feruer, nifi prouocet ad duellum 
quem tamen cafum faceor efe rariffimum) licitè prouocabir : quia in hac fuppofitione 
hæc non eft prouocatio fed iufta defenfio. 

Qua ratione excufari poflunt acceprantes duellum, vel ad illud prouocantes, quando cer- 
to fciunt pugnam non fecuturam, videapud Dian. multo magisfiex compa@to cum certa 
occulta promiffione, quod impediendi omnino fint ab omni damno ( femper tamen præui- 
fo fcandalo legifque contempru ) etiam fi defcenderent ad locum pugne, gladios ftrinxe- 
rint, leuefque fine periculoiétus aliquot contorferint. ita Efcobar ; 


L'XITI. 
Que ceux qui font dans vn Vaiftan, © quine [epeunent empefcher d'eftre 


prés, peunent mettre le fenan poudres, @ qu'on peut aulli anoñer un crime 
E : ZA\ PORS 
qu'on n'a point commis, peur lequelon [era condamné à mort, afin d'éuiter 


lestonrmens de la queltion. 

Lib.6 c.21.$.2.n.8.p.46.col. 2. Hinc. Leff. ibid, n.32.tenet milites nauales licicè ig- 
nem iniicere in puluerem fulphureum, fe coniicien oinmare, ne nauis in hoftium manus 
integra deueniat,quando id faciunt ne accerbiorem mortem apud eofdem hoftes patianturs 
Addit poffe etiam id fieri ob finem boni publici, ne fcilicet porentiores fiant iniufti hoftes 
ex ram pingui præda, approbans Dicaft: L 2. de luft.tr.s. d.ro0. d. 17. num. $37. idemque 
n.537. affirmar de fuffodientibus currim velmænia in bello iufto, etiamfi fciunt fore fe op- 
prumendos fimul cum hoftibus, his adde Fag. tom. r. lib. s. in decal. c. 11. n. 14. aliofque 
apud Dian. p. 6. tr. 7.ref. 48 addo & ego, nefiant animofioresex parta viétoria. 

Ibid. n. r1. col. 2, Nono , ad vitanda grauia tormenta poteft quis confiteri verum crimen; 
imo cum æquiuocatione fibi falfum imponere: faltem fi in damnum aliorum id non redun- 
der ;eo modo quo pluribus dicemus infra. 


L'XTV. 
Qwileftpermis de Je faire ennuque pour conferuer [a voix , & qu'on eff 
pas irregulier pour cela. Ce qui effcontraire aux Canons. 


Ibid. $.3.n. 4. p.47. col.r. Hluditemefthuiusloci. An propter magnum lucrum am- 
putare aliquod ex membris liceat ? folerque effe quæftio deijs pueris qui ve fonoram vo- 
cem retineant, folertis medici manu , abfque morali periculo mortis Eunuchi fiunt. ,..de 
illis igitur aio efle probabile quod liceat . . . . efto probabile etiam fit quod non liceat …. ra- 
tio noftra eft , quia iufta efle viderur caufa , non deficere in rep.imo in Ecclefia hos fono- 
roscantores, ad diuinas laudes modulandas. 

Ibid.n. $.col.2. Quæret curiofus: an hic permittens tefticulos fibi abfcindi , fit irregulae 
ris? Refp. efle docent Sayr. Mol. Suar, cit, à Diana p. 10.tr. 13. ref. 11. Sed nonille: eft 
etiam cum Caftrop. probabile, Rationeim idem affert ; quia , inquit, hic non fecit ex indi- 
gnatione auciufto vél iniufto timore perdendæ caftitatis , prout requiritur ad itrecularita- 
tem hanc ex facris Canonibus. Præterea nullus textus hanc pœnam indicens loquitur de 


co qui fibi teftatos abfcidit : fed de eo qui fibi virilia abfcindi fecerit, quod diuerfumeft, 
LXV 


3h: 
L'XV 
Anortement permis par des Cajuiffes & par vn'tres-[çanant Theologien de La 
Compagnie de LESVS , au rapport de T'ambourin. 

Ibid. $.4.n.5.p. 48. col. 1. 4» fitlicitus Abortus , ne adulteraoccidatur. 

s.Exdiétis confuroit grauis difficultas : an quemadmodum ad feruandam matris'infirme 
vitam probabiliter Hicere diximus , dirigere medicamenta direétè ad fœtum inanimatum 
propellendum tendentia , ita idem liceat , primo ad feruandam famam, feu honorem & 
confequenter vitam puellæ vel monialis prægnantis, ex adulterio vel facrilegio ? 2° Ad 
euitandum peticulum illius mortis, quod alias expertaeft puella in parturiendo ? 

6. Dicoiam 3° licet Torrebl, Bordonus, Leflana, T'rull. apud Dian. p.3. tr, .ref, ur. 
& p. 6.cr. 8. ref. 37.eodemquetefte quidam doétiflimus ex Soc, 1ssv concedant vt proba- 
bile : communistamen fententia D. D.apud eundem merità in vtroque cafu negat ; ima 
audio { ait Diana d. p. 6. tr. 8. refol.37.) affirmatiuam fententiam fuifle damnatam is 
congregatione S. Oficij. Ratio eft quia periculumi eft diftans ,alijfque modis vitari poreft,. 

& fœtus noneft agsreflor. Adde periculum euidentifimum aperiendi viam admulra in- 
comimoda gum graui reip. pernicie ; fi hæc licentia concedatur. 

Nota his Tationibus Cp autoritatibsi non effics ,rvtslla fententis de aborts 1pfi Tamburino pra- 
ice fit improbabilis. Ex ipfo enim licet recedere à fententia communs; neque spi conffat autentice 
de damnatione S. Offic, Adde quod ex Caramueleiffiufmodi Cardinalium declararsones non aufe- 
runt Jententÿs [uam probabilitatem ; quarenihilobflatquominus illam in praxs probabilem ex- 


trinfecé cenfear. | 
E XVI. 


Diners cas , où ces Cafuiftes ne tiennent ny pour homicides ; ny ponrirregnliers , 
#y pour [jets à aucune reffitution , ceux qui le font veritablement an juge- 
ment de tous les hommes de bons fens; comme eff celuy qu'ils Je propofent 

: Le Ê A ‘ , 

d'or homme qui ayant preparé du poifon 4 fon ennemy,le laiffe boire a fon 

amy , pour ne pas defcounrir fon crime. 

Lib. 6. cap. 4. $.1.n 3. p. sr. col, 2. Redeo ad quæftionem propofitam. Triplici modo:fe 
habere poreft loannes, indireétè damnificans feu occidens alium..1° Itaut, non præuideat 
illud deliétum omne alreri , v.#. Francifco imputandum. 2° Vt præuideat, fed non inten- 
dar : certid ve præuideat & intendat. Affero probabile & tutum efle, regulariter loquendo, 
non teneri quempiam ad reftituendum damnum eiufmodi fecutum indireété , quocumque 
ex his tribus modis res éontingat , atque adeo ditum Ioannem ad nihil obligari. 

Ibid. n.3.p.2.col. x. Qui alium occidit, & collocat cadauer ante ianuam alterius , 
ynde is alter à iudice condemnetur non iudico efle caufam moralem eiufmodi condam- 
nationis. 

Ibid, $.2.n.1.p.52.col.2. Damnum indiretlum à te illaturn. 

1. … Ex di@is ergo refoluarur fequens cafus : Antonius facem manu præferens , ingre(- 


© . . » - . 
fus eft domum-Petri, furacurus eius veftes:accedita autem vtomnino cafu & præter 1nten- 


tionem facula incenderet ornatus , feu aulæa domus eiufdem Petri, & etiam aulæa domus 


vicinæ Titij , quæ nullo modo furari Antonius intendebat ..... 

2. Rondeo non obligari ad reftirutionem aulæorum, à 

Ibid. n.4.p. 53. col. 1. Damnum illatum à tuis. 

4... Verum fi damnumab ijfdem irrogatum fuerit , te nefciente , vel te nulia graui cul- 
pa negligente, ad nihilantè fencentiam in Confcientia teneris. Si filius abfque culpa parca- 
tisaliumoccidat, vel damno afficiat , ad nihil in Confcientiæ fero tenetur pater. 

Ibid, 6.3. n. 1.p. 53. col. 2. Tum folum debetur in confcientia reftitutio, cum ad fuit cul- 
pa grauis Theologica , hoc eft peccatum mortale, 4 

Ibid. n. 26. p. 56. col. 2. Certum eft mihi 2° fitu dum vis occidere Petruin laïcum, cafu 
omnino & per accidens ac præterintentionem occidiftipaulum , qui fortè ; quia v.g. illac 
tranfibat, in fe iétum fufcepit, te non effe homicidam nec obligari ad reftitutionem , nec 
effe irregularem , nec efle excommunicatum , fi forte paulus fuerit Clericus. 


27.,, Remanent iam quatuor iñçerta 1°, An fi occidere volens Clericum Petrum , occi- 
E 


das per errorem inculparum Paujum etiam Clericum, incidas in excommunicationein? 
29 An fi occidere volens Petrum vel quemliber alium, per fimilem errorem occidas Paulum 
débeas reftitutionem ex Paulo occifo ? 3°. quid de irregularitate ? 4°, quid de violarione 
Ecclefiæ. 

28. Quoad primum communis opiniodocet te incidere in excommunicationem, . . . 

29. Verumprobabileetiam cenfeo non incurrere. 

30. Quoad fecundum de reftiturione, eft item duplex fententia.... 

31. Non obligari tamen ad reftitutionem probabile mihi apparçt. 

35. Quoadtertium, 1deft , quoad irregulariratem , duplex eft item fententia …, . 

Ibid, $. 4. n. 1. p. 58. col. 1. 1? cafus. Occidifti Perrum , non quidem animo vt paulo 
homicidium imputaretur: Sedramen quia præuidens fore illi imputandum ,animofius oc- 
cidifti , fpe impuniratis : im idcirco occidifti, { qui cafus eft fortior } quia eam imputa- 
tionem præuidifti ; fecus nullomodo occifurus. Idco quæris quod peccatüm contra Paulum 
commiferis à 

Refpondeo in vtroque cafu peccafti inPaulum contra charitatem , non tamen contra iufti. 
tiam : quia fic nulla ratione fuifti externa caufa imputationis ; vnde à reftitutione immunis 
es; vade & ab irregularitate. 

2. Secundus cafus. Venenoinfeci vinum bibendum à meo inimico ; verum fu aduenit 
amicus , & bibit me vidente, & me { ne meum crimen proderem ) tacente , fum nè huius 
amicioccilor & ideo irregularis ? Refpondeo nequaquam, fic de Lug. to. 1. de Iuft. difp. 
8. fc. 6. num. 86. Quia huius mors præter meam intentionem euenit , & ex alia parte ego 
non fuiiniufta caufa mortis : quia cum tanto periculo meo non tencbar illum moare de 
veneno 


SYRAGOGE QUIREGARDE. LA CHASTETE 
Nous auons déja aucrty dans la Préface de cét Extrait, que la pudeur 
ne fouffroi pas qu'onrapportaf la plus part des excez de cét Auteur, 
souchint cette matiere , € ainft l'en s'ef contente d'en donner [eule- 


ment quelques exemples. 
LXVII. 


| Contre lhonnefteté des perfonnes mariez. 

Lib. 7.c.3.$.$5.n. 45. p. 72. col. 1. Secunda difcultas , an coniugatus licite pofit fe 
ipfum turpirer {eu libidinofe tangere vel afpicere , mere proprer voluptatem , fed fine peri- 
culo pollutionis ? Refpondeo non pauci docent id folum effe veniale …, ratio eft, inquiunt, 
quia nifi alias malus finis exprefsè inrendatur, quicumque taétus voluptuofus coniugatiex 
{e refertur ad copulam quæ ipfi iam licita eft ; ex nullo enim capite probatur, quod ij aus 
debeant efle cum coniuge : faris eft ad virandum mortale , fi fint a@us coniugis , id ef 
aétualirer comiugati : Alij nihilominus pulant effe mortale ; quia eft intrinfecè malum, 


vti proprio corpore ad explendam fecum libidinem .. .. vtrumque probabile. 
Ê L ya beaucoup d'autres chofes femblables qus [ont ff horribles qu'on n'ofe pas les rapporter. 
LA NEIL. 


Que des vierges & des femmes mariées penuent en [e proffituant receuoir le 
prix de leur infamie, 6 plus cherement encore que des femmes perduës , & 
que generalement on pentrecenoir de l'argent pour le prix des crimes qu'on 
A Commis. à 

Quaæflio incidens. An virgo in primo vfu corporis [ui , pollit aliquid 

amplius pretÿ petere. 
PT B':7, 
An accepta ob turpem canfam [int reffituenda, lib.7. cap. 5.$.3. num, 8. p.78. col. 2. 
8. Iud hic per occañonem fi fcitabitur aliquis. An virgo licite poffit pro vfu primo fui 
corporis mercedem accipere ? 
Rurfüus an plufquam accipere folet alia proftituta? 3° qua menfura eiufmodi ptætiwum, 
vt firiuftum , eadein expofcere tuto valear 2 


9.... Quoties verd ipfa receptioceit illicita, & peccaminofa contra alias virtutes{ À 
Iaffitta ) quamuis idem peccatum antea fucrit contra cafdem virtutes » imo & antea pecca- 
tum fuerit contra iuftitiam : tamen fi receptio 1pfa non eft contra eandem iuftitiæ virtu- 
tem ; um licite poft impletam conditionem poteft recipi pretium , & retineri fine obliga- 
tione reftituendi. 

Ibid. n.15.p. 69.col.r..... Simili modo Prætiim quod graffator accepit à Petro v.s. 
pro homicidio in gratiam eiufdem Petri commiflo » non obligatur reftituere. Nam quam- 


uis graflator contra iuftitiam peccauerit homicidium patrando , tamen jam pofita occafio- 
ne,rémancet quidem ipfe obligatus ad compenfanda damna hæredibus occifi inde fecnta : a 
iuftè nunc petit & accipit mercedem fui laboris, periculi &c.quicquid enim in contrarium 
confuluerit nimis ftri&è Nauarr … quia tunc necdatio, nec receprio pretij eft ratione {us 
illicita ,imd labor:i condigna, T'alis eft eciam receptio pecuniæ, quam habetiudex propret 
fententiam iniufte prolatam. 

Quamuis enim deliquerit contra iuftitiam, lzdendo partem cui debebit omne damnum re- 
ficere , tamen ob eandem rationem non peccat nunc contra iuftitiam recipiendo pretium 
pro opere, quamuis iniufto, à fe in clientis gratiam facto : propter fententiam iniufte pro- 
latam dico knam proper iuftam nihil accipere à cliente, vel retinere iudex vel quis fimilie 
poreft , idque propter eandem doétrinam quam explicamus ; quia tunc ipfa receprio eft in- 
iufta ratione fui : 6 enim fententia eft iufta, debetur ea clienti : fi debetur, ergo ei vendi per 
pretium à iudice iuft è nequit. Pari denique modo nequit yxor accipere iufte à marito pre- 
tium ne aduleret;quia ad non adulterandum tenetur vxor ex iuftitia ipfi marito : ergo ven- 
deret marito id quod mariti effet. À 

Ibid. n.17.col. 2. Dixi tertio : quamuis peccatum. fuerit contra iuftitiam &c. talis eft 
quandoiudex pro fencentia iniufta; calis quando graflator pro homicidio ; talis quandu 
vxor pro adulterio iam fa@o , &c.vrex diétis liquer. 

Luantum pro wfu corpors suffé exiger mulier, ibid. n. 23. p:80. col. 2, 

23. Ad pofteriores autem quæftiones, quæ huius pretij taxam inquirebant , communis 
tefponfio eft : fpectacis omnibus, id eft perfonæ nobilitate, pulchritudine , ætate, honefta- 
te &c. efle id decernendum : plus enim meretur honefta , & nemini peruia , quàäm omni- 
bus obuia. 

24. Diftinguunt nonnulli : vel enim fermo eft de meretrice, vel defœminahonefta. Me- 
retrix , ait de Lugo non poteft iure petere vel accipere ,nifi quantum plus minus folet ipfa 
cadem à cæteris conquirere. Hæc enim eft emprio & venditio inter illum & Amaziam:hic 
dat precium , illa vfum corporis. Cum igicur conditio emprionis & fvenditionis iuftæ re- 
quirat , ve prerium fit illud quo communiter res venditur ; ita eric & hic... at vero fæ- 
mina honefta poceft petere & fumere quantum ei placer. …. : 

Fateor hancdiftinétionem efle probabilem : fed quoniam non improbabilis eft fententia 
(afferendainfra 1. 8. er. 3.c.7,$. 4.n. 20. ex Val. Tol. Sat. vbi refpondebimus are. allato à 
de Lugo)dicens in rebus quæ non funt viui ac veftitui, & his fimilibus neceflaria,quemli- 
bet pofle rem fuäm vendere quanti fine fraude poteft; cur etiam id non fit fentiendum de 
meretrice, quæ vfumaétualem fui corporisvelit huic vilius huic carius, vt ei lubet , fine 


dolo vendere 2 
LE Nu 


ne l'Ordonnance du Concile de Trente, qui declare le mariage nnl entre le 
ranifleur & larauie , n’a point de licn quand'un homme rauir vne fille pour 
la corrompre , non pour l'efpoufèr ,quoy que depuis il l'efpoufe : ny quand 
V# amy ranit Une fille pour fon amy , [ans qu'il luy en ait donné charge. 


Lib. 7. cap. 6. $.2, n. 11, p. 85. col. r. Haétenus Concilium { Tridentium fefl. 24. c. 6. 
de reformar. j Vbi noto 1° hoc Decretum non habete locum in quocumque raptu fed 


in aliquo dumtaxat , quare fi quis rapiat mulicremcaufa libidinis, & non ad contrahendum 


cum illa matrimonium , non incurrit prædictas Concilij pœnas. 

15... Ignorante Cæfare adolefcente , adduéta eft ab eius amico quædam inuita puella, ve 
cidem Cæfari illa puella in matrimonium traderetur, commiflum ne eft in viroque cafu 
peccatum raptus , prædiétis pœnis Concilij obnoxium ? 


Refpondeo . ., Sinçque per fe , neque péralium Cæfär puellam raptor, ipfe raptor non 


1} 


| 


36 
eft,atque adeo pœnas,non incuirir ex Sanch. 1.7. d. 13.N. 2. Amicus ctiam nec incurrit,quia 
non eft raptor pro fuo matrimonio , dequo loquitur Tridentini Decrerum , quod cum fic 
odiofum , non eftextendendum ylera verba: vnde vides in hoc cafu tum amicum hunc 
um adolefcentem illum, pro quo raprta eft mulier , validè pofle matrimonium inire cuna 


cadem muliere , etiam non feparata. 
: ERb, € 


Cooperation des valets aux pechez de leurs maiffres inffifiée par la direétion 

d'intention à quelque auantage temporel,  plufieurs autres cooperations 

infames à diuers crimes. 

L.s.c.1.$.4.n. 16. p. 13. col.1. Sit regula vniuerfalis., ex caufa rationabili, iuftà nimi- 
rum & proportionata, non commitrit peccatum, neC confequenter onus refticurionis con- 
trahit is, qui fcientér participat, feu fcienter cooperatur cum aliquo in aétione, quæ non eft 
intrinfecè mala; fed in fé confiderata inditferens eft , fi ipfe illam aétionem ordinet ad fi- 
nem bonum, id eft, vel ad fuam necefliratem auertendam, vel ad fuam vtilitarem confe- 
quendam, quamuis alius ea abutaturad peccandum, Hanc regulam quamuis plures impu- 
gnent, fequuntur tamen doétiilimi plures; cuius ea ratio breuis eft , quia quando te vrget 
caufa rationalis, ve facias illud opus, moraliter cenferis, non pofle aliud facere ; 1lla enim 
vrgens neceflitas aufert à te potentiam moralem ; ergo cum nonteneris ab eo opere te co- 
hibere. ; 

Ibid. n.18. p.13. col. 2. Ipfa communis famulatus & obfequi ratio, eft proportionata 
caufa cur excufetur famulus, filius, vno verbo fubditus, fequentia opera ex fe indifferentia 
faciens, ita Sanch. 1. c.num.22. primo fi iuffu heri vfurarij pecuniam , numeret, deferat ; 
recipiat , referat merè in libros, {ed de his fusè mox à num, 42. fecundd f eiufdem iuflu, 
quem {cit ire ad adulterandum , fternat equum ; ipfum mere comitetur , mereque expeétet 
ante fores ( merè, inquam, hoceft non vt cuftodiat animofioremque ad peccandum red- 
dat ) fternat le&um, cibos condiat, miniftrerque concubinæ, eandemque merè aflociet, du- 
cendo ad locum vbi Dominus peccaturus eft , 1anuamque aperiat eidem egrefluræ. Tertio fi 
ornet fuam heram meretricem , fi deferat fcripta & internuncia folius vrbaniratis plena, fi 
deferat munufcula & efculenta; præfterque alia officia quæalius famulus æquè præftaret. 

19. Præteræa fubditus non, ex fola famulatus ratione, fed metu notabilis detrimenti 
{quale efler, fi quis timeret ne dominum huncdeferens, cogarur alium cum fua moleftia &c 
damno quærere; ne à domino male traétetur; netoruis oculis afpiciatur ; ne domo cum fuo 
detrimento expellatur } fubditus, inquam, excufabitur, fi referatadulteræ, vel inimico , vt 
tali hora ad domum heri vel ad condiétum locum accedat : { fed ne dicat, vt accedat ad 
peccandum vel ad pugnandum duello : hæc enim funt intrinfecè mala : ) fi iuffu heri infe- 
quatur puellam, vifurus velrequifiturus vbi ea habitet, & nihilaliud : fi iuflu eiufdem non 
aperiat modo ianuam, fed doceat vbi herus fcit : fi dominum adiucet ad afcendendum per 
feneftram, qu ingrediatur in locum vbi peccaturus fit. Hæcenim & fimilia, cum fint ali- 
quanto propinquiora peccato abutentis, indigent caufa aliquantd grauiore, quam fit ratio. 
famulatus ; & ça quæ diéta eft, fufficiens SaATIS SVPERQUE ces/etur. 

2. Quæfitum femel fuit an fi amicus meus velit, vt ego feram munufcula & fimilia, tur- 
pis fcilicet ameria incitamenta, quæ ipfé mictit ad fuam concubinam ; poflim ego fine 

“peccato deferre ? KR. fuir abfolurè negatiua ….. . fateor tamen, fi tibi. magniifit eiufmodi 
amicitia, ac vere timeres eain amittere, excufari te pole; quia tunc notabilis detrimenti 
iuftus metus accedit. Simile quid erit, fi à te amicus perat vrei cubiculum accommodes , in 
quo fcis eum fornicaturum ; nifi enim notabilis neceffitas te excufet, peccabis f 1Hi morem 
geras. 

. Ibid. n. 23. p.14. col. 1. Licet cuilibet, Iudicis concubinæ munera.tradere, atque ab ca- 
dem petere, vt intercedat pro 1pfo apud iudicem, quando eius interceffione fperat vriuftam 
{ententiam de re alicuius momenti iudex pro ipfo ferar ; nec alia via fe offert, qua poflt 
eiufimodi fententiam obtinere. 

Ibid. n.28.p.15. col. 1. non licet regulariter pictori pingere amañæ imaginein ; pro co 
quem piétor certo fcit in cam turpiter efleaffe@um .... nam idem puto fentiendium de- 
pingenribus valde turpia ; imè de hiftrionibus eadem reprefentantibus ex quibus morali- 

ter fcivur mulros peccaruros. Dixi regularirer ,f enim tanta eflee piétoris vel hiftrionis 


neceflitas, vteo lucro indigeret ad viétum vel quid fimile, non recufarem femel aut iterum 
licere { fed fine periculo morali fuæ impuræ deleétationis, quod cauere maximè in hiftrio- 
ne turpiunt proh quam difficile eft ) donec alia viuendi ratio diligenter conquirenti non 
aperitur. 

29. Licet tamen famulo, fed non nifi additotimore notabilis damni explicati num, 19, 
emere pro domino depiétam iam imaginem concubinæ , ficur etiam modis diétis ibidem & 
num. 18. ornare heram meretricem comitari ; &c. 

30+ Quiexoffñcio le@icas humeris portant vel Rhedas agunt, poffunt ne licitè, pretio 
conduéti, puellam fcienter ad adolefcentem adducere ? Aio non pofle..... habeo tamen 
vaumapud Nauar....ex quoaliquid benignius colligi probabiliter poteft : ex his, inquit, 
videtur colligi ratio defendendi multos à peccatofalrem mortifero : modo, vt in cafu po- 
nitur, non placeat eis peccatum & faciant obfequia prædiéta ob aliquem bonum finem, pu- 
ta ed, quod exhibeant illa oficij fui causä, vel ob iuftam mercedem; licet enim hæcobfe- 
quia & officia fint valde coniunéta peccato ; non tamen funt fecundum fe & fuapre natura 
peccata ; & ideo feiungi poffunt à peccato per finem diuerfum & fubian&um, hæc ille. 

34. Poreft eriam quis vendere, veletiam locare domum fuam meretrici vel vfurario pu- 
bkço : 1mo id fieri poffet ex Sanch. etiam nulla exéufante caufa. 

38: Idoli eiufque templi fabricatio vtitem idoliiam fa@ti venditio cum fint ordinatæ 
ad idololatriain , non poflunt ex fe licitè præftari &c. vrgentifima ramen exiftente caufa 
{vr effer femel aut irerum iuxta diéta num, 28, magna paupertas artificiis ). peccatum vita- 


rétur, 
: LXXI. 
son peat fans aucun peche prendre en cachette à celæy qui nous doit, dequoy 
Jatisfaire à noffre debte & que l'ayant fait on peut inrer deuant le Juge qu'on 
#'arienpris, qu'on n'en doit pas effre empefche par la crainte que Lx mefme 
debte foitpayée deux fois:parce que on ne eroit obligé de prenenir cét incon- 
_#enient, que lorsqu'on lepourroit facilement ; ce qui n'a prelque iamais lies 


dans lacompenfation fecrette. 

Lib. 8. cr. 2.c. $. De Compenfatione occultæ. $. 1, n. 1. p. 116. col: 2. 

Non efle in confcientiä furem , nec peccare, nec in excommunicationem incide- 
re ,quæ forté fit contra furantes impoñra , & pofle iurare etiam coram iudice fe nihil 
acccpifle ; inrelligendo quod fibi non deberetur, certum iam hodie eft apud omnes , 
etiam fi res quam viurpat, fuerit ipfi in depoficum à debitore confignata, Vide Mol. Lefl: 
de Lug. &c. 

2. Vrautemiuftè fiat compenfatio, tresfunt conditionesobferuandæ : prima , vt fit de 
liquido ad liquidum 

3. Secunda conditio vt non poñlis, vel facile non poflis per poteftatem publicam tuum. 
recuperare, Verum hæc conditio folum notar, (ed fine obligatione mortali ex Mol, t, 3.. 
d. 690, n.1. & Dian.l.c.) ordinem rationabiliter tendum, at in praxi vix in noftra hac 
ærate Jocum habet : nam femper eft difficile fuum recuperare per autoritatem publicam. 

4.  Tertia, vt remoueatur periculum, ne tibi vel tuo hærediiterum idem debitum fol- 

atur...., at ficum difficultate, feu cum tuo grauiincommodo pofles,tunc nec peccares. 
nec obligationem reftitutioniscontraheres, fi non caueres, Ratio eft , quia tunc non pecca- 
res contra charitatem quæ vt alibi diximus, non obligat cum graui.incommodo propter 
candem , if d rationem maiorem, nonte regulariter obligo ad admonendum debitorem ,. 
vel ad fingendam condonationem, ne id credens non foluiffe maneat in confcientia peccati 
mortalis.Îta idem ibid. non inquä, te obligo;ad id enim cum ex fola charitare tenearis,tunC 
folum obligaberis quando facile poteft.; quæ facilitas cum in hoc negotio compenfarionis. 
quæ. occulrè fit , vix locum habere poifit ; Ideo dixite regulariter à menon obligari. 
LXX PE 
4e dans vne debte de plus de deux on trois écus on Peut prendre en cachette cer 
argent à fon debiteur,quoy que l'on prenoye qu'un autre [era accusé d'auoir- 
faiEce vol, € qu'il en pourra effre condamné aux Galeres. 
Fbid. p.u7.n. 5. pari modo fi tu dum occulrè tibi compenfas debitum , prouideas alicui 
E üÿ 
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tertio, idtanquam fa@um abiplo fuifet commiffum ; fore imputandum, non obligaris 
id præcauere, nifi facile poflis ; quia fimili ratione folum obligaris ex caritate , non ex iu- 
ftitia. Facilè tamen puto te poñle præcauere, faltem relinquendo compenfationem; fi tuum 
debitum v. &. effet vnius vel alcerius aurei, & probabile effet aleri imputandum furtum , 
cum periculo , vt is damnaretur ad triremes. 


LXXIII. 

Que ne pouuant effre payé d'une debte, finoffre debiteur a mis en depoff chez 
un tiers de la vaifelle d'argent nous la pounons prendre en cachette (c'eft à 
dire la voler chez ce tiers) quoy que nous preuoyons qu'il fera obligé de la 
payeraceluy qui la luy a mis en depof. 

Ïbid.$.4.p.117.col.2. quid fi Petrus, tuus nempe debitor haberet in depofito apud diétum 
Antonium vas argenteum , veftem , vel quid fimile, quod rotum, tum quoad proprietarem, 
tum quoad vfum & adminiftrarionem elfet Pecri > KR. tunc fane poiles ; quia dummodo res 
fit petri cui debitoris nec ad alium pertineat , parum facit vbi materialiter inueniatur. Ca- 
uendum tamen eft ne Petrus ab Antomo fuo depofitario rem fuam per iudicem velit repete- 
re, nam fic cogeretur Antonius geminatè foluere. 

Sed quid fi hoc periculum imimineat , tu vero illud cauere non poffis fine ia@ura tui de- 
biti? KR. tenunc non poflum condemnare, fi tuum acccipias ; quia tua neceflitas re excufat 
abobligatione charitatis , qua deberes illud damnum à te indireéte folum cauflatum, ab 
Antonio auertere, vt modoinfimili, $.2.diétum eft, vbi etiam monitionem hic appli- 
candam appofuimus. 


CONTRE L'OBLIGATION DE RESTITVER. 
LX XIV. 


Nouuelle regle de ces Cafuittes qui empethent vne infinité de refriturions 
legitimes; Jfauoir qu'on n'eff obligé de reflituer que pour vn peché mor- 
tel. D'où il s'enfuit qu'il n'y a point d'obligation de reparer vne infinité de 
dommages, que les hommes canfent founent [ans faire de pechez mortels. 
Lib. 1.cap.3.$.7.n.r.p.35. col. 2. Depofitum ES commodat#m. Probabilis iameft fenten- 

tia, cum delugo mox citando , neminem obligari in foro confcientiæ ad reftituendum , fiue 

ex offcio, fiue ex contraëtu , fine fua culpagraui Theologica, id eft , fine peccaro mor- 

tali, &c. 
n. 2. His pofitis, certus fum me habuifle depofitum , commodatum , locatum rei alte- 

rius, & item hæc perijfle apud me... certus in fuper fum me ad meos cibos coquendos ; 

ignem accendifle , & item ab eo igne fegerem fuifle combuftam, Sed dubius fum an inhis 
omnibus grauiter peccauerim, ad quid reneor ? 

Refpondeo ad nihil. Ita S. Thomas 2.2 q.62.art. 6. ( falsocitar.) 

Lib. 8.tr,3.c. 2.$.5$.n.1. p.129. col. 1. Ad inducendam obligationem reftitutionis , de 
betadefle culpa Theologica grauis , hoc eft , culpa in confcientia mortalis. 

n. 4. col. 2. Ex hac conclufione fequitur, qui fubita ira percitus per aétionem malam 
tantüm venialiter hominem occidit , non obligari ex Leflio , ad vilam reftitutionem. Qui 
per negligentiam venialem finit fegerem proximi comburi. : 

Ïb.n,9,p. 130. col.2.... Etpræter cafum propofitumafferri folent aliaexempla. Po- 
nis venenum in loco remotiffimo à conuitu hominum : ponis tamen eo animo, vt fi illuc 
accedat Petrus tuus inimicus , illud fumat & occidatur ; præparatio veneni eft a@tio exter- 
na contra iuftitiam , fed quia in remotiflimo loco, ad fummum non erit ex fe nifi venialis 
culpa, imè fæpiflimè nulla ; quia certè Moraliter in illum locum nullus hominum iudica- 
tur penetraturus. Alapam leuis dedecoris impingis Adolefcentulo , eo tamen animo , vrex 
concepto forte dedecore Adolefcens moriatur, Quatuor obolos furaris ab Auaro, eâ ramén 
intentione , vt forte ex Mærore amiffæ pecuniæis conficiatur. Quæftio eft an ponens vene- 
num ; an alapam impingens ; an obolos furripiens cum illa internà voluntate grauiter pro- 
ximo nocendi, peccent ita contra juftitiam, vr, fide fa@to fequarur Mors, fint rei refti- 
tutionis & irregularitatis ? 

10, Effe reftitutionis reos cenfent nonnulli : Ita de lugo ., alijque ab ipfo citati. Non 


pat 


\} 


ele cenfent alij : ta: Leffius 1, 2, c. 9° dub. 16, n, 113. 24 €90 certéaliud dicendum 
puto de irreoularitate, aliud dereftitutione. 

11. Aflero enim primd , prædiétos incurrere irregularitatem . ... 

Affero fecundà, eofdem non incurrere onus reftitutionis ex homicidio > vel quocumque 
aho damno fortè fecuto. Ratio eft, quia quoad reftitutionem , cùm non adfit lex ylla hu- 
mana peculiaris , folum eft confiderandum iusipfum naturale. At hoc non obligat ad refti- 
tutionem , nifi quando quis per fuam aétionem Phyfieè vel Moralicer eft abfoluta , & fuf. 
ficiens caufa homicidij feu damni. 

Ibid. c. 5. $.1.n.s.p.151. col. 2... Non eft damnandus'ad reftitutionem rei grauis, qui 


grauiter non delinquit, 
L XX V. 
Que dans les lieux oules Monafteres heritent des biens qui effoient aux Reli- 
gieux , le Monaftere r’effpas oblige d'en payer les debtes que ces 
Religieux auroient contraitées anant leur Profeffios. 


Lib. 8.tr. 4.c.1. $.1. n.12,p.195. col. 2. Religsofés are aheno , vel furte £'anatus antepro= 
fefionem. | 
12... Quid fi huic iam Profeflo in Religione deferatur aliqua hæreditas, Legatum, 
donatio ? R. Sanchez docet ex his Religionem obligari fatisfacere pro diétiseiufdem Re- 
ligiofi debitis .... Verum {rogatä à tanto Viro vemi } hocipfum erat probandum, an ta- 
Je us retineantcréditores in Religionemm. 

13... De hâcnofträ Sententià fic habet Caftropalaus.….. Ergo Monafterium ex bonisocz 
cafione Religiofi poft profeflionem acquifitis, fatisfacere creditoribus non tenetur. ...…. 
hæc Difputationis graria diéta funt, quæ alijs definienda committimus. Haenus Ca- 
ftropalaus , cuius verba duos in me pariunt oppofitos effeétus: alterum folam propenfo- 
nem tanti Autoris , additis non vulogaribus iam diis rationibus , videri fufficere ad id pro- 
babile reputandum : alterum , quod tantus autor noluerit litem decernere, me VISEIC ; VE 


nec ego decernam. 
L'X'X"V:E, 


Qu'on reftituë valablement en faifant vn prefent à celuy qu'on a volé, 7) 
qu'on jçache bien que par gratitude il nous donnera autant 


que vaut noftre prefent. 


Ibid. $.$.n.2.p.202.col. 1. Refitutio facta domino illam non aduertenti. 

2. Prima ( difficultas , } an farisfaciam , fi ita occultè reftituam , vtne ipfe quidem Læ- 
fus aduertat, Debeo, v. g. tibi centum ex iniufto, fed occulto latrocinio ; & quia fum 
tuus perfamiliaris , timcoque fi fecus quocumque alio modo reftituam , ne ego fur depre- 
hendar, fingo tempore tuarum nuptiarum dono tibigemnam donare, auro infertam, eu 
dem Valoris ac furtum, reuera tamen tuum redditurus ; liberarer ne fic ab onere reftitu- 
tionis quo grauabar ? Ratio dubitationis eft ; quia certd moraliter , vel faltem probabili- 
ter fcio, te vtpote gratiflmum virum mihi alterum tanturm in aliquà fimili occafione re- 
donaturum , non redonaturum-nifi antea donaflem? Refpond.....non peccabo ; necad 
sefticutionem confequenter obligabor. 


LXX VII. 
Que celuy qui a donné , par l'auts de [on Confeffeur, aux pauures ce qu'il de- 
7 soit donnera celuy à quiil a faittort ,n’eft obligé arien danantage. 


Ibid. n. 8. col. 2. Ex di@is quid ftatues de fequenti difhicultate, quæ tertio mihi- Ioco 
propofita eft ? Confeflarius boni fide tibi indicit, vt veftes , vel pecuniam, v. g.quæ à Pe- 
tro furnpuifti, des pauperibus : tu promprè exequeris, illäfque pauperibus adaflem difrie 
buifti ; mox , fiue idem confeffarius re melius perpensà, fiue alius Do@orteaduertit ,in- 
cautum fuiffe confilium , quia cum fciretur Dominus , domino res fua debebatur ; obliga- 
berifnead iterum vero domino reftiruendum ? Refpond. te obligari fequitur ex diétis in 

ofteriore fententià, relatä num. præcedenti. Sed tamen<etiamfi in cæteris cafibus fequeris 
pofteriorem diétam fénrentiam, Te hîc non audeo iterüm obligare, Ratio mihi videtus 


40 
effe , quia Dominus non debuit in tantà tua pierate effe inuitus, vt non confenferit illi 


eleemofinæ, 
LA VIIR 
Que la femme, É les enfans d'un Banqueroutier peuent detonrner de [es 
biens autant qu'ils en jugent necefaire pour Je maintenir boneffement dans 
leur eflat; & jureren fuitte deuant le Juge anecvne éguinoque connenable, 
qu'ils n'ont rienprés. 
Ibid. $.9.n. 8. p. 207. col. 2. Ceffio bonorum > 
8....alimenta tamen quibus fecundum cuum ftatum parcè viuas, te in foro confcientiæ 
pofle retinere ;, imm & occulrare probabile eft, fiue ea accipias ex bonis quibus gaudebas 
ante ceffionem, fiue ex acquiflies poftea. | k 
9° Ex haceadem doétriria illud obirer dicam. Nam vxores & filij, quorum viril paren- 
tefque ad magnam penuriam funt reda@i, fiue culpatæ fiueetiam fine culpa, fi poft eorum 
mortem inueniantur non efle fojuendo debitis à patre viroque contractis, poflunt ex bonis 
relichis cantum fubftrahere & occultare, quantum fatis iudicetur ad viram fuumque ftatum 
Honestes’ conferuandum ,.... & in iudicio requifiti poflunt cum ÆqvivocATIONE 
conGrva iurare fe nihil occultare , puta nihil non ipfis debitum : & proprer eandem ra- 
tionem non incurrerent excommunicationem forrè latam contra ea bona occultantes. 


LXXI X. | 
Que les Iuges qui Je font laiex corrompre par prefents , ne font point obligez 
de reffituer ce q#'ilsont receu , ponruen qu'ilsnel 'ayent pas reces pour rendre 
des jugements fuites mais feulement pour en rendre d’injuffes. 
Lib. 9. c.2.$.1. n. 7. pag. 220.col,1. Venio ad es humanas communis iutis. Et 


pro iudice fæculari duo dico. Primo probabile mihi efle ex dicaftil. Si à iudice munera 
etiam contra leges has acceprata fuerint, non effe obligationem reftiturionis ante fenten= 


tiam. 

Ibid, n. 8. col. 2... Aflero primd præfcindendo fimilicer à iure pofitiuo, etiam fiillicitè 
iudex Ecclefiafticus agat acceprando muneta, non obligari ante fententiam ad reftitutio- 
nem .... excipe nifi fint accepta pro ferenda fentencia iufta : de qua re diximus fup. b. 7. 


c.$. $.3. num, præfertim 13. 
LA 


Que celuy qui acontraint Un autre par menace C par force de ioier 4 Un ic# 
defendu, n’effpoint obligé de luy rendre ce qu'il luy auroit gaigné. 

Lib. 8.tr.2.c.9.$.1.n.$.p. 123. col, 1. Quando vi, minis, iniuriis ,vel fimihibus aliquem 

pertrahis vr ludat & is poftea perdik, tedeberereftituere acquifira per hunc coa&tum lu- 

dum , communior fert opinio...,at Bonac.... Dic. Trull. Hurt. fatis probabiliter non 


obligant pertrahentem, 
s Par CB, À ES 


e | 3 p2 À 0 | 

Que celuy qui a receu de l'argent d'un voleur pour nele point empecher de vo- 

ler, x’ elt point obligé de reffituer le dommage qu'a fait ee voleur, qu'ilen eff 

de meme d'un tefmoin qui eftantinterrogé iuridiquement ne découure pas la 

verite. " 

Lib. 8.tr.4.c.2. De concanfis, [eu cooperantibus ad actionem iniaflam,S. 6.n.f$.p.211. col. 2. 

Quid fi mihi volenti impedire furem, ne id furetur ab jeodcm Petro iple fur der mihi 

pecuniam, ne ipfum impediam à furando obligor ne ad reftitutionem damniillatiipf Pe- 
tro à fure ? 

KR... Si folü teneris ex charitate, puto te non obligari ad prædiéti damni reftirutionem. 

Ïb, n.11.p.212.col.1. infero tertio excufari teftem..... à reftiutione damni fecuti , fi 
iuridicè interrogatus, Veritatem non manifefter. 

oc @. de à br 
Dinerfes voyes pour excufer l'ufure. 


Lib, 8.tr.3.c. 8. Demntuo, S,3en. 11. p.188. col. 2, 
À Si 


AT 

Siita difpoficus fis, vellem { & vrique poifem ) meam pecuniam negoriari, nifi eflent qui 
muruum peterent ; feu, quod in idem recidic, nolo applicare, quamuis vtique poflem , hanc 
pecuniam ad negotiationem ; quia volo mutuare illam forte petituris > Refpondeo, quam- 
uis per hanc conditionatam voluntarem non videatur pecunia negotiis deftinara, fed defti- 
nanda, vnde videatur tunc non pole accipi lucrum fupra fortem , ramen adhuc pofle do- 
ceo cum Leff. &c.... quando lucrum fuiffer de proximo . … . . licet non negem cfe peri- 
culum palliandi vfuram. 

Ibid. n.16.p.189.col. 7. Secunda difficultas ; an mutuatori liceat lucrum, quod ip# 
ceffabit , fumere nunc ab ipfo initio mutui ? ss 

n. 17. Caramuel toliit fic dificultatem : Fiant duo contractus, alter mutuationis, alret 
venditionis ; & fic poterit mutuans fumere nunc decem, feu falcem octo, vel fex. Explico. 
Mutuans nunc mutuer centumaureos, cum fpe vt recipiat hinc ad annum à lucro licito 
præter fortem aliadecem. Vendat nunc anticipato hanc fpem denarij lucri ipfi mutuatario, 
quæ fpesvalebit or ab experto viro expenfis fex vel oéto aureis;nam ftatim nunc 
porerir fine labe vfuræhos fex, vel oéto aureos fumere, non quidem ex vi mutui, fed ex 
vi venditionis fperati à fe lucri & venditi mutuatario. 

n.18, Leff. ab eadem difficuitate fic fe liberat: mutuet quis tibi céntum,ita vt mutuet cum 


interefle folum 91. at 9. fine incerefle | nam mox hæc 9. reddere mutuanti potes; fine villa 


illius iniuftitia pro interefle debito illis 91. tunc enimtu mutuatarius non folues lucrum 
ex ipfa famma mutuata cum intereffe, fed ex alia ; quo paéto plusæquo non grauaberis. 

19. Azor eandem difficultatem fic tentat eludere , &c. 

20. Ex his tribus modis primus & fecundus approbentur. 

21. T'ertia diffiiculcas eft , an qui bona fide contraétum vfurarium , feu aliäsiniuftuin ce- 
Iebrauit, ignorans effe talem,poflit lucrum exigere, quatenus fi iniuftiriam aduertifiec alio 
modo non iniufto cum codem vel cam altero contraxiflet. Contraxiffer v.g. vel per con- 
traétum focieraris cum aflecuratione fortis & lucri { cuius contraëtus hic iuftitiam fuppo- 
nimus , & videri poteft apud doétores, Bonac, &c.) vel per contraétum emptionis ftu- 
#entorum {eu fimilium iuxta metam taxandam, de quo fuperius fusè difpurauimus, vel per 
contraétum iufti Cambij, vel conftitutionis cenfus annui, vel per fimiles. Refpondeo, id 
quamuis in praxi non fit facile confulendum, tamen Leffius probabile putat iuftè poife, 

uando mutuans expreflit fe velle contrahere omni meliori modo quo poteft. 

Ibid. $.4.n.1.p.19r. col, 1. Quando rationabilicer timetur periculum , vel difficulras, 
vel expeñfæ in recuperando mutuo , atque hæc oriuntur ratione perfonæ mutuatarij, poreft 
aliquid proportionatum exig1 fupra fortem. 

Ibid. n. 1. col. 2. Solet autem contingere vt mutuatarius ad affecurandum mutuantem de 
füa mutuata pecunia adhibeat aliquem fide-iuflorem,cui aliquid v.$. duos trefue aureos pro 
quohibet centenario ipfe mucuatarius dat …, quod licite fit eriam quando non eft periculum 
ne non foluat mutuatarius .... 

3. Jam inquiro an hic quod facithictertius, poflit facere ipfe mutuans , fimile pretium 
famens à mutuatario cuius fit fideiuflor pro feipfo. ne 

4. Refp. Si mutuans obliger mutuatarium vt non eligat alium affecuratorem, nifi ipfam 

--mutuantem, vfurarius erit \ non autem talis erit, fed iuftus negociator , fi illum non 
obliget, efto {e offerat, imd & roget , fed :fine periculo oblisandi mutuatarium. Ratio 
prioriseft, qu'a illud effet imponere mutuatario onus nouum fupra fortem datam ; & hunc 
cafum dumtaxat damnat facer Canon c, nauiganti de vfuris. Ratio pofterioris eft, quia 
fufcipere in fe tale onus affecurationis , eft pretio æftimabile, vt modo ditum eff : quare 
ficuti alius certius pro hoc onereexigere aliquid valet , cur non valeat ipfe idem mutuans, 
qui certe non fit dererioris conditionis ex eo quod mutuer. 


An hceat aliquid plus accipere ob promillionem | quâm alteri quis 


facit non repetendi pecuniam mutuatam, 
Ibid. $,$.n.1.p. 191. col. 2. 
1 Cominunior fententia habet , nequaquam licere , immo non nemo addit contrariam 
cffe nouam , inauditam, periculofam in fide , & aperientem viam vfuris. ù 
2 Alia non ignobilium autorum fententia ( quam Leflius, licet-contrarius , ait poffe ali- 


cui videri non improbabilem , fed ramen merçatoribus tam laxas habenas non effe dandas } 
docer vrique licere, &c, : RUE CU HÉUURLSE 


pi 2 PRE 
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{bid.n.7, p.192. col. 1. Equidem video hanc fententiam vfuræ periculo fubefle, & in- 
fuper effe difcile ftatuere quantum poflis pro hac promiflione requirere ,quod iam mox 
num. 17. quæremus : tamen an fit probabilis tum propter Elus autOres , cum propter ratio- 
nes jamjamallatas , & folutiones contrariortun InOX afferendas, vluima fit apud fapientem 
leétorem æqua fententia. Pergit deinde foluendo rationes pro prima fententia allaras. 

Ibid. n.17. p:193, col.r. Hlud denique ante omnia intereit,hîc foire & quodnam pretium 
exigere effer congruum €x hoc titulo ? Tudicio experti, omnibus expenfis refpondebis ,Sed 
adhuc vrgco:Ecquodnam eft illud prudentis arbitrium ? Burfæ , ait Leflius, determinatur 
à mercatoribus elufmodi pretium fingulis annis ; aliquando fex , aliquando feptem , vfque 
ad duodecim , non verd vltraex Caroli V. Conftirutione. 

:x8. Dixi iam pofle pro hoc titulo promiflionis non repetendi pecuniam mutuam pro 
quoliberanno, licicè in noftra hac ætate pecuniofa, eXigi quinque pro centenario, 

HER GE QU QE LS 15 

Nounelles addreffes pour faire qu'un Religieux ne peche que legerement contre 

Jon vœn dé pauureté; comme voulant manger vne poule ; [e La faire donner 

en pieces ; parce qu'une poule valant moins morte que Vine, € en pieces 

qu'entiere , ce qui auroit pa effre fans cela vn peché mortel ,n'en feraqu'un 

veniel ob paruitatem materiæ. 

Lib. 8.cr.1. c.1.n.10.p.98.col.2. Ex ijfdemdictis fit fecundd , ve quando Religiofus 
particularis acceptat à fæculari aliquid ad merum vium, v.g.gallinam ad comedendu, 
minoris ea valeat , quàm fi accepret abfolutè , velquämex fe valear , fi abfolacè vendenda 
fit. Ratio eft iam diéta, quia merus vfus fa@i, cum femper fupponat in domino remanere 
perfeétum dominium, multum diminuit de pretio , cüm poflit à domino femper repèti. 

nu. Hinc colligi pofle videtur ,quando aliquid ex:ebus vnico a@u confumptilibus 
datur Religiofo , maiorem quantitatem rei requiri ad peccatum mortale, quàm fi detux 
abfolutè : quia res data ad folum vfum minus valet, cum poflit à domipo ftatim HEHÉTL rs 

Ibid. n, 12.p.99. col. 1. Iljam confiderationem puto probabiliorem ,acturiorem, Nam 
galliga , v. g. pluris valet viua , quäm mortua; pluris integra, quàm in partes confcifla. 
Dulciare item intcorum pluris æftimatur , quäm incifum in fruftula ; & fic de fimilibus. 
Porerit ergo Religiofus fignificare feculari, vt is rem comeftibilem diuidat : nam fic ipfe 
Relisiofus recipiet minüs, qum fi reciperet integtam , adeoque facilius poteric , fi Supe- 
rioris venià caïcat , grauitatem mareriæ detirare. 

Ibid. c. 2.$.$.n.9.p.104. col, 2.Ex eo capite quod paupertas negat Religiofo vfum in- 
dcpendentem rei temporalis, qui ficin ipfius Religiofi cominodum , colligit de Lugo to. 14 
de Iuft. d, 2. fec. 2. à n. fr. inuitatum ad €onuiuium pofle præfente domino, etiam pre- 
tiofa quæque comedere, fine Superioris licentia ; quia tunc pafliuè potius fe habet Religio- 
fus, quamaétiuè, Nam tunc dominus confumit res illas comeftibiles per os Religiof..., 

10. Hæc doétrina, pace tanti viti, mihianimo nequaquam fedet. 1° quia conuiua non 
fe pafliuè folum habet, & in commodum duntaxat domini ; fe enim aétiuè etiam habet, 
um confumit , & in commodum fuum .… 

13, Satiusergoerit,in eiufmodi conuiuio recurrere ad paruitatem materiæ, vt excufetur 
quis à mortali. Et quidem huc facit confideratio à nobisallata cap. 1. num. 13. Vt autem ab 
omai culpa immunis fiat , currat Religiofusad tacitam licentiam , quæ in his comeftibili- 
bus facilius quäm in cæteris præfumi poteft ; quia corum acceptatio cedit in commodum 
Monafterij , vt re“tè notant Do&tores. 

CONTRE LE COMMANDEMENT DE NE POINT 
DIRE FAVX TESMOIGNAGE. 
EL XX XIV 
u'eftant accusé d'un crime veritable, qui ne peureftre Pronné par témoirs, 
non fèulement on le peut nier, mais on peut dire que celuy 


qui en À ACCHSÉ , eft Vacalomniatnr, © Vn menteur. 
Lib.9.c.2.6.2.n.2.p.221.col.2. Hinc fequitur primo , eum qui accufatur de cri- 
mine, quod iuridice ab accufatore probari nequit, non folum pofle negare crimen, fed etiam 
dicere accufatorem calumniari & mentiri, 


3. Sequitur fecundd, idem effe extra iudicium ; quare fi quid aperuifti amico tuo ca 
lege vcnihil diceret , ipfe autem manifeftauit alteri cum graui offenfione tua , vel alterius, 


LXXR NN. 
Que ne fe pouuant defendre autrement contre un témoin injuffe, ce n'eff point 
certainement un peché mortel de luy impoferde faux crimes: & q#'il eff mef- 
me douteux fi on ne le peut point faire [ans aucun peché, en confirmant ces 
faux crimes par des Jérmens equinoques, en [ubornant des témoins qui faffent 
da mefine chofe , © en corrompant les notaires , afin qu'ils falfifient des pieces 
pour juffifier ces faux crimes. 

Ibid, n. 4. An fialio modo te abiniufto tefte tueri nequeas, licite falfa criminailli 
poflis obijcere quanta fuficiant ad tuam iuftam defenfionem? Duo affero : vnummihi 
fatis probabile , alcerum fatis incertum, 

5. Probabile mihi eft , te, fi id facias , non peccare contra iuftitiam : vnde nec obligari 
ad reftitutionem .... Ratio à priori eft , quia defenfio vitæ contra iniufte aggredientem, 
aufert à quacumque tua actione ad defenfionem neceflaria , omnem rationem iniuftitiæ, 

6. Incertum mihi eft, an id pofit fieri licitè fine vlla culpa? Et quidem de Lugo fic ha- 
bet : Certum eft nonlicere. 

7 Video doétrinam hanc, Sed quoniam tota culpa refundetur in mendacium, & per- 
iurium, fequitur quæftio : fi folum effec mendacium fine iuramento, non efle mortale; quia 
quamuis hoc mendacium fit abfolute de malo graui contra proximum , tamen cum iuftè 2 


. potes tu negare id te aperuifle, 


À SU dd. 0e 
me hoc damnum inferatur, non eflet mihi imputandum ad graue, 


29 etiamaccedente iuramento , pofler adhiberi æquiuocatio , rum à me , tum ab ijs qui- 
bus eft certa meainnocentia; & fic vitari periurium feu mendacium,quo folo pofito,negant 
communiter Doétores, & ipfe de Lugo hanc fententiam. Si igitur hoc tollatur , non funt 
huic doétrinæ contrarij. Iuramento autem æquiuoco , etiam in iudicio , fi id illegitimum 
fityme licite poffe vri docet Caftrop. cum alijs tom.3, d, r. de iuram. p.7. num.1. ergo etiam 
in iudicio, vbiiniuftus eft teftis. Videbitut igitur alicui poffe vitari mortale abeo quiin 
prædiéto cafu falfo vel illegitimo tefti falfa crimina impingit. Adhuc tamen incertum id 
cfle pronuntio., Vt quid enim ? fi fodomitam oportet probari cfleillum teftem ; fiexcom- 
municatum; fi hæreticum ? fibi teftis falfus id imputet, refpondebit aliquis. Audio ; fed ad- 
huc hærco. Quid enim fi fit necefle publicas fcripturasementiri, pofletne notarius publi- 
cus ad hoc induci, finotario conftaret mea innocentia ? Quid nj ? refpondebis, Id énim 
non eff infdelem efle reip. fed maxime fidelem , dum eiufmodi reip. innocentes fic defen- 
duntur, Verum fi aperiatur eiufmodi oftium, quomodo ftabunt publica iudicia? Inuenian- 
tur, refpondebis, teftes veri, vt fanéta requirunt tribunalia ; dumenim falfi ceftes qua- 
cumque arte repelluntur, publica iudicia firimantur potius, noninfirmantur. Sed ego itc— 
rum audio ; quia tamen adhuc.durum andio, libenter nodum hunc in aliud tempus euoluen- 


dum referuo, 
L'XX A V.L 
Q Û ge _? > » CH: Û 
Q4on ñ eff point obligé dereparer l'honneur g#.0n ramit 4 Une perfonne par des 
midifances , lors que cette perfonne à aulfi médit de nous. 
Lib.o.c.3. $.3.n.16.p.230.col.1. Vndecimo, Quando duo fe inuicem infamarunt, Probabi- 


le enim eft ex Lefl. Sylu. Malder. Bon, tunc neutrumex iuftitia teneri ad famæ treftitutio. 
ne. 


SIMONIE ET NOMINATION AVX BENEFICES,. 
L'RA ÆNIT. 
Qa'ayant donné cent écus pour vn benefice , il fuffe d'eftre en doute fi on les 4 
donnez comme leprix d'une chofe fpirituelle, pour n'encourir 
point des peines des [ymoniaqnes.. 
Lib. 1. cap.3. $. 7.p. sr. col. r. Sémenia.. Scis, v. gr. certd te centumaureos dedifle,fed 
dubitas an dederis in pretium rei fpiritualis, feu rei annexæ fpirituali, an potius ob ah 


Fu 


quid tempotale , feu ob .. quod folum fe remotè habuerit ad rem illam obrinendam ? 
Refpondeo , te non incurrifle pœnas. 


L'X XX VLITI. 
Q4'on n'eff point obligé de donner les Encfchez aux plus dignes G aux plus 
© œrilesal'Eglife. Les paroles du Concilequil'ordonnent expreement, 
# eladées par vne effrange chicanerie. 

Lib, 8.tr.3.c. 4. $. 4. n 5. p.149. col. 2. Aifero fecundo,omnia beneficia, fiue maiora,vt 
Cardinalarus & Epifcopatus; fiue minora, vt Canonicatus & Capellania;fiue curam anima- 
rum habentia, ve Abbatia & Parochia , fiue non habentia, vt prædiétus Canonicatus & 
Capellania, cæreraque beneficiaquæ fimplicia nominantur , abftrahendoab 1js quæ dantur 
in concurfu { dequibus inox num. 14. } Aflero , inquam , fatis efle ad euitandum mortale, 
fi conferantur dignis & idoneis, efto prætermittantur digniores vel digniffimi ...,. Hæc 
tam ampla affertio, licet communiter non admitratur,vt plures cirati à Dicaftil, loco cira- 
to, camen cfle probabile fic faretur Filiucius. 

7. Altera ratio,quia hoc ipfum videtur concefliffe T'ridentinum, Quod fi contraria appa- 
xcant aliaiura expofcentia digniorem,videntur àT ridentino,vel confuetudine abrooata..…. 

8. Inftas : atimmediare fictradit Concilium; ea/qwe alients peccatis cemmunicantes morta- 
Üter peccare , ns; quos digniores ; y Ecclefie magis vtiles ipfi iudicanerint. 

Refpondeo 19, cum immediate antea Concilium videatur effe confenfum de dignis, vel 
primo videtur per hoc, dignsores , non aliud fisnificare velle , nifi dignitatem eligendorum 
furmpto comparatiuo pro pofitiuo . .…. 

11. Refpondeo fecundo , ad inftantiam num. 8. faétam , me ingenue fateri, propter hunc 
Tridentini textum,efle mulrd probabilius,Epifcopatus & fimilia maiora curata beneficia, 
de quibus folum hic loquitur Tridentioum, debere dignioribus conferri, nec in praxialitex 
efleconfulendum. 


CONTRE LA SINCERITE DANS LA CONFESSION. 
EX XX IX, 
Diners déguifèmens , qui apprennent aux pecheurs à ne pointexpofer aux Pre- 
ftres le vray effat de leurs ames, & quiempefchent qu'on ne puilfe 
bien juger de la grandeur de leurs pechez.. 


Lib. 7. cap.t. 8.1. n.3. p. 60. col, 1. Qui committit cria v.g. peccata cum tribus fæ- 
minis eiufdem rationis , non teneur declarare, fuifle tres fœminas , cum faris fic dicere , ter 
fornicatus fum. 

Ibid. n. 10. p. 61. col. 2. Quando pofitiuè inuitas alios, follicitafque v.g. puellam,. cum 
qua deinde peccas, aliqui fentiunt non debere te effe follicirum expticare, te fuile primum 
ad alliciendum. s 

Ibid, cap. 2. $.1. n. 4 p.63. col. r. Hinc facerdos non obligatur in peccatis contra cafti- 
ratem, explicare facerdotinm; fed fatis eft fi dicat, fe vori reuim caftitarem violafle. 

Hinc Epifcopus, & Generalis ordinis religiofi ex hoc capite (nam fi adeffet aliorum fcan- 
dalum , iuxta fupra diéta de fcandalo aperiendum effet } in fornicatione v.g.non obligatur 
manifeftare fe elle Epifcopum, fe efle Generalem. 

Hinc fœmina foluta v. g. peccans cum facerdote, diacono, fubdiacono, vel profeflo , vel 
babéte vota biennij Loc. Iefu, &c. fu ficit fi dicat fe cum eo qui voro obnoxius erar,peccafle, 


Sacrilegium.ex facro loco. 


Ibid. n. 8, Sed quid primo quando copula eft occulta ? Refpondeo, licet communior & 
probabilior fententia fit, etiam runc ele, facrileoium , .. tamen probabile etiam eft non 
efle , arque adeo ia confeflione minime explicandam. Ita Vafq, 

Ibid. n, 13. col, 2.... Siue igitur die feftiuo , fiue die veneris fanéti commiffum fuerit 
peccatum , noneft neceffè eiufmodi temporis in confeflione meminifle. 

15. Quid fi facerdos v.g. portans facram Euchariftiam, vel primo copulam carnalem ha- 
beret, vel fecundo infamaret, feu furaretur, feu quid fimile peccatum patraret ? Refpondeo, 
in primo cafu magnam irreuerentiam agnofco , vnde & graue fpeciale facrilegium contra 


Rcligionem commifflum,atque adeo facerdoti fubijcienduim. In fecundo tam grauem irre- 
ueréntiam non video, Er prie ee or 

Lib. 7.c.4.$.1.n.2.p. 75. col. 2. Dico probabile effe, nec confanguinicatem ab affini-- 
tate,nec vnum gradum ex bus differre fpecie.ab alijs… Vnde licet fine dubio grauius fit con. 
_tra vnum gradum delinquere, v. g.contraprimum cum matge, quam contra alium, v. g. 
cum confobrina : ramen quia non mutatur fpecies , puco non cfle ea fpeciatim ex neceflitate 
patefacienda ,:. Vnde probabiliter confequitur tumin hacmareria deinceftu , tumin illa 
materia de iniuria contra confanguineos , vel affines infi@a , non efle neceflario explican- 
dam eiufmodi diuerficatem,fed fnfficere fidicatur:Ego mihi coniunétos contumelijs affeci. 

Ibid. c 5.$.Ln.1.p.77.col. 1. De ffwpro. Sruprum eft concubitus viri cum virgine fœmi- 
na,eadem repugnante.Quare ea confentiente éx probabiliflima fenrentia eft fimplex forni- 
catio. Vnde fequitur ftatum virginitatis non efle neceflè in confcflione explicare virgine 
confentiente, quem illa repugnante-explicare oportebir. 


CONTRE L'ESTAT. 
X €. 
Que les heretiques perdent tons les droitts ciuils qu’ils anoient anparanant. 
On fçait jufques où ces auteurs ont porté cette maxime. 

Lib. 2. cap. 1. $.$,n. 24.p. 66. col.x. Filius-eximitur à pacris poreftate,& feruus à ferui« 
tute domint, patte vel domino faéto hæretico : & vniuerfaliter hæreticus amittit quodli- 
berius & obligationem fibialiäs debitam, eriam ex vi iuramenti , cum hoc difcrimine, 
quod filius eximitur ftatim à punto hærcfis paternæ; feruus & cæteri obligati non aifi poft 


fententiam, 
D'OR M P 


Que toutes fortes de perfonnes, parens, amis, eftran gers pensent ayder les prifon= 
niers,quoy que vrayment Criminels,a rompre Les prifons. 
Lib, 9. c. 2. $.2. n. 9. p. 222. col, 1, 4» res etiam Religiofus fugere quear è carcere ? 
uæres tertio : reus licitene fugit à carcere ? Refpondeo cum éodem , non folum ante , fed 
etiam poft iuftam fentenriam liciè fugir , fi fit periculum damnationis ad pœnam mortis , 
vel mucilationis , vel grauis mali. 
Ibid, n, 11. col. 2, Certum eft tertio, vel fane probabile ex de Lugo, licicè dari ipf inftru- 
menta, v. p. fecurim , vt ipfe reus effodiat parietem, vel effringat carcerem. 
12, Solum erco dubitatur , an alij poflint adiuuare reum ad diétam carceris frationem; 
ad quod fic refpôder ibid. de Lugo.Omnes negant pofle alios iuuare reum,effodiendo"parie- 


tes, cffringendo portas , vel alra fimilia faciendo..... Hæcille, cui nequeo fubfcribere, 
Primo, quia vniuerfaliter qui poteft ponere finem, poteft, vtdiétum eft, adhibere media 3 
atmedium eft,reum in effrigenendo carcerem habere meum,vel tuum feruum adiuuanté … 

TFertid, quia falsd fupponitur efle peccatum , adiuuare reum in effringendo carcere : fi 
enim non eft peccatum pro ipfo reo , nec erit pro adiuuante. .... 

Quintd:fireus ex fe poteft effringere carcerem,ob fui conferuationem,id certè eft propter 
morem quemquifque debet fibi ipf :ergo poterunt eius pater & mater, qui yna perfona 
cenfentur , cum filio quique fæpe magis amant filios quàim feipfos. Etcertè quis ferreus ne- 
gabit matri adiuuare poffé filium ( quem mox moriturum timer } ad carceres cffringendos, 
iflumque feruandum ? Si marri id concedis., ergo patri , ergo fratri , forori , amico ; €rgo 
cuicumque proximo,qui ex charitate mouetur ad adiuuandum. Semper autem fuppono fu. 
gam huius in damnum reip. vel vitæ alterius vergereiniuftè non dcbexe, 


F 
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Attente ae Xe 
EX RAA TT 


des erreurs & des maximes pernicieufes contenuës 
dans le liure de Tambourin, 


intitulé, 
Wethodus expedita C onfefsionis. 


DE LA DOVLEVR DES PECHEZ. 
OIL 
Que quand une perfonne eft fort attachée à quelque crime, il ne faut point lu 
propofer d'anoir regret de ce peché enparticulier, de peur qu'elle ne le deteftaft 


pas véritablement ; maïs fe contenter qu'elle aye regret de [es pechez en gene- 
ral, en quoy elle n aurapoint on pen de difficulté, 


E? 1.C,1,$.2.p.2, col.r, Vnde quandoaduertis pænitentem ruum valdè alicui crimi- 
ni addiétum , ne inculces doloris aétum circa illud peculiare peccatum : periculum 
enim fuberit , ne non illud ex animo dereftetur, dum eius fpecialis memoria refricatur , 
quod in vniuerfum, & fimul cui aliis deteftandi dificulratem vel nullam fencier, vel exi- 


ouam. 
AC TTT. 

Qu'il n'effpoint neceffaire d'anoir vne refolution expreffe de ne plus commettre 
des crimes dont on fe confelfe, & qu'on eff fufffamment difpofé à recenoir l'ab- 
folution quoy qu'on [e perfuade aueccertitnde g#'on y retombera. 

Ibid, $.3.n. 7. Propoftum explicitum de cætero non peccandi, licet laudabiliter addatur, 

& in fententia multorum neceflarid ,... atin probabili aliorum opinione, fatis eft impli- 

cituim, 4 
9. Rurfusaduerte, pofle contingere, vt quis abfolute proponatr fe de cærero non pecca- 

turum : timeat verd , imo certo fibi perfuadeat, fe propter fragilitatem iterum lapfurum, 

& tamen hic fuffcienti propofico ad facramentum accedir. 

HUE Ne 

Qu'il fufft d'anoir regret de fespechez par la confideration des maux temporels 

qui nous enpensent arriner,pour en obtenirla remiflion dans le Jacrement 


de Penitence. 

Ibid. $.4.n.11. Inter motiuaattritionis,de quibus num. 4.diximus,licet aliquinon admit- 
tantaliud quartum, id eft ,timorem mali temporalis, atque adco qui peccata execrarerur 
propter timorem infamiæ, carceris, ægritudinis, & fimilium, quæ propter peccata incurti 
folent, legitimum dolorem pro facramento confeffionis per hosdoétores non afférrer, quia 
huiufmodi dolor naturalis eft, aiunt, non autem fupernaturalis, & prout oportet ad gra- 
tiam fupernaturalem obtinendam, tamen in fententia probabiliffima etiam hoc motiuum | 
eft fuMiciens, fi huufmodi mala tem poralia timeantur ve à Deoinflidta , feu infligenda, 


DE LA CONFESSION. 
XCV. 
Qu'en fe confefant generalement on peut mesler de nouveaux pechez amec les 


« À Le Û 
anciens pour cacher à fon Confeffeur letemps anquel on les a commis. 
Er qu'en cela on ne fait qu'ufer de fon droit. 

Lib.2.c.t.$.1 p.6,col, Hn,3/Vade qui generaliter confitetur , poteft fine alia expli- 
catione admifcere noua cum antiquis , etiain fi id induftria ad tegenduin tempus , quo pec- 
catum comiit, ne confeffario id innotefcat, faciat ; quia vtitur fuo iure. 

X C.V.I. 
4 ; \ n È 
Su encore qu'on ait déclaré a fon Confeffeurqu'on luy veut faire vne Confefion 
generale, 07 luy peut cacher des pechèz mortels, dont on S'efr 
autrefois confefsé. 

Ibid. $.2. Ze confeffione generals an omnia mortalia aliäs confeffx aperire teneamur ? 
Nontenemur, atque adeo poffumus omittere aliqua peccara etiam mortalia , {ed aliàs rite 
manifeftata, quæ eft communis, & certa Theologorum opinio. Quid fi confeflarius deci- 
piatur ? Quid fi pœnitens dixerit fe velle gencraliter confiteri, & deinde non omnia propo- 
nat > Refpon. nec runc mentiri ...,imo etiamfi mentiretur, peccaret folum venialiter ; 


eflec enim in re leui, 
X'ENER 


cQue celuy quia des raifons probables qu'il n’a point peché mortellement quo; 
qu'il en ait de plus probables qu’ila peché mortellement , n’eftpoint 
obligé de fe confeffer de ce peché. 

. Ibid. $.3.p. 7.n. 9. Certumin hac re noftra eft primo, eum qui dubius eft pofitiut de 
fuo peccato , hoceït , habet rationes probabiles quod non peccauerit mortaliter ; & fimiles 
1mÔ probabiliores quod peccauerit, non teneri ad 1llud confitendum. 

X C VIII, 
Que celuy qui [tait certainement qu'il A COM iS Ur peche mortel > qui Croit 
plus probablement qu'il ne s’en effpoint confef[é, »’eff point oblige 
de s’en confeff[er. 

Tbid. n.10. Certum eft fecundd, qui probabilirer, imd certd fcir fe mortaliter deliquiffe, 
habet tamen rationes probabiles, imd & probabiliores feillud non efle confeflum , & -pro- 
babiles item habet fe confeffum effe , nec ceneri ad illud conficendum. 

XCIX. 
ss vne perfonne qui feroit tombée dans l'infidelite,n’ eff point obl: igée de declarer 
fg'a efté anant le bapre[ine , on apres le baptefwre : parce qu'il ef? probable, fe- 
don Sanchez, gw'on ne fait à Dicn dans le baptefne aucun veu, #y aucune 
promeffe d'obeyr à lafoy. 

Lib.2.c.2.$.1.p.17.col. 1.n.$. An teneatur A poftata à fide, Apoftafiam in confeflio- 
ne declarare ? Explico, qui fufcepit baptifmum , fi forte cadat in hærefim , debetne dicere 
{e in hærefim effe prolapfum poft fufceprum baptifmum, an fatis erit dicere duntaxat fe in 
bærefim incidifle; quod eft quærere aninfidelitas antebaptifmum, & poft baptifmum con- 
cepta fpecie differar 2 APR 

6. Dico cum de Lugo.…. probabile effe non differre; quare faris effe, fateri fe in hære- 
fim efle prolapfum ........ probabilius eft ex Sanchez lib. 4. in decal. c. 1. n. vltimo , in 
baptifmo nullum fieri vorum aut promiffionem de obedientià fidei. 


Menfonges & equinoques authorifez dans la confefion mefme. 
Lib. 2.c. 10.6. 2.p.33. 0,3. 7. Prim igitur cercum eft, peccatum efle graue, mentiri in 
éonfeffione circa peccata mortalia, non aliäs ritè confefa, & abfoluta .,.. intellige modo 
non habeat caufam fuficientem tacendi mortale: nam tunc etiam poflet negare : fed ne ve 
gialiter peccet, vtatur æquiuocatione , fecundum communes æquiuocationis leges. 


DE LABSOEVTEFEN 
CI. 
ailfaut abfondre ceux qui [ont dans l'accafionprochaine de commettre de 


grands pechez, dont ils ne fe pennenr feparer fans giande incommedité, g#0ÿ 
, # 

qu'ils retombent founent danses mefines pechex en ayant effé abfous, G qu'on 

n'y Voye dnCun amendement. 

Lib.3.c.3 $.3. De occafione proximé, p.37. n. 8. Tertid quando occaño relinqui non 
poreft abfque fcandalo , graui infamia , vel detrimento magno fpirituali, vel cemporali : 
tunc enim moralitet non indicatur quis occafionem voluntariè cligere, fed inuolunta- 
ré pati.…….. Pari ergoratione poterit filius familias v.g. abfolui , quamuis domui fux fer. 
uaadfir,cuin qua peccare confueuit.... Sicetiam à fortiori, fi cum fratre, vel forore haber 
occafionem peccandi..,, Confirmat hæc Layman,s.tr. 6. c. 4.n. 9. his verbis : Proximas 
occafiones euitare obligamur ; exciperamen, niff proxima occafo peccandi mortaliter, fine 
graui incommodo corporis, famæ, vel fortunarum tollinon poflit: tunc enim confilium 
cf, fed non præceptum. Quare abfoluendi funt, &c. 

z 4 C LI, é 
cRs un Confefeur qui anroit manqué par ignorance d'anertir fon penitent de 
quelqu'un de [es denoirs , r'effpoint obligé de l'en aucrtir, ne le poussant faire 
qu'ancc honte, Gen luy faifant voir qu'il s’eftoit trompe. 

Lib. 3. c. 8. $.2.p. 43. col. 2. n. 2. Sanè fi quis ex fidelibus die feftiuo, quem ipfe cre- 
derer feriatum , laboraret , cgo non obligarer docere eum de.diei feftiuirare, fi nôn 
poffem fine meo graui incommodo : & rarioeft , quia non teneor ex iuftitia : quod fi 
tencor ex charitate , certe ilfud incommodum me excufar, vt eft communis doétrina in om- 
nibus obligationibus prouenientibus ex debito charitatis. Ita eft cafu noftro : nam ex vna 
parte graue cenfetur incommodum, cum meo rubore, & oftendendo me errafle, monere 
pœnitentem; & ex alia nullum damnum obuenit pœnitenti bona fide procedenti { vt fup- 
ponimus } & folum materialiter legem deintegritate confeflionis non obferuanti. 


D 


3... Petes? quid fi pœnitens motus ex filentio confeflarij putauit fe non obligari ad præ- 


dita?Refpon, regulariter ad nihil illum obligari .... runc enim effer obligatio,cüm omni- 
bus perpenfis non effet grauc incommodum confeffarij admonere : quia yerd rard non adeft 
ille rubor in retra&ando , poreft rettè dici regulariter non obligari. 


k C Ï I E 
Qu'un Confeffeur eftobligé fous peine de peché mortel de fe conformer 4 l'opi+ 
#i0n probable de fon penitent contre la fienne propre, gsoy que plus probable , 
& qu'ainf il doit bienexaminer fice que for penitenta [uiui n’eft point pro- 
bable an moins extrinfecè, @ pat l'authorité de quelque antheur. 
E1b.3. c. 9. $ -1.p.44. col. 2.Ex qua opsnsone conféffariss pænitentem abfoluat. 
1, Poteft, imo debet confeflarius fequi opinionem probabilem pŒnitentis , Contra pro- 
priam fententiam , fiue probabilem, fiue probabiliorem . .., | 
2: Petes : debetne id fub mortali : Refpon. ita , cum de Lugo, &c. 
Are. Si ergo opinio pœnirentis nullam-ex his probabilitatem habear, fed folum ipfi pœ- 
nitenti appareat probabilis , diligens fit confeffarius in examine talisfententiæ ; an forte fit 


probabilis faltem extrinfecè p'opter authoritatem alicuius autoris ; & fi inuenerit efle ta- 
lem, illi fe conformer. 


re 
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